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DEUX DOCUMENTS 
Jamais nous ne ferons entendre une 

Clameur assez haute contre la sauva-
gerie allemande. Quand nos adversai-
res inondent les pays neutres de leurs 
prospectus mensongers et de leurs bul-
letins frauduleux, calomnient à plaisir 
©t inventent les pires inepties, ne nous 
faisons pas tort, de grâce, par notre 
silence digne î II appartient au gou-
vernement, et je suis persuadé qu'il 
s'y emploiera de plus en plus, d'assu-
rer la plus large divulgation à l'exposé 
des crimes commis au nom de la Kul~ 
tur. 

Deux documents viennent de paraî-
tre, qui à ce titre valent d'être propa-
gés dans l'univers entier. L'un est le 
h Mémoire des Cent», l'autre le « Rap-
port officiel de la commission d'enquê-
te sur les actes commis par l'ennemi 
mn violation du droit des gens ». 

Le « Mémoire des Cent » est une ré-
ponse à l'impudente déclaration des 
quatre-vingt-treize intellectuels alle-
mands. C'est, rédigé par un de nos 
plus distingués écrivains, un manifes-
te Indépendant : il s'étaye sur des piè-
Des officielles du sous-secrétariat des 
beaux-arts, et démontre, avec une pré-
«ision sobre et forte l'intention odieuse 

Sui présida au bombardement de la ca-
îédrale de Reims, du beffroi d'Arras, 

Hes villes de Soissons, de Senlis, com-
me au sac crapuleux de Louvain. 

Cent écrivains, peintres, sculpteurs, 
architectes, artistes dramatiques ont 
•igné ces pages. Elles n'ont pas.pour', 
but de convaincre la mauvaise foi al-
lemande, mais de la confondre publi-
quement devant l'avenir et devant l'his-
toire. La triste, la grave éloquence d'un 
pareil mémoire constitue le plus irré-
futable réquisitoire contre la méthode 
irle guerre et la cynique philosophie 
B'un peuple dégénéré. 

A ces universitaires d'Allemagne, à 
feee savants officiels, laquais par la pen-
sée, enrégimentés au service de Krupp 
fct du militarisme, le « Mémoire des 
Cent» oppose, par l'éclectisme des 
tendances d'art représentées, l'indigna-
tion de la conscience individuelle la 
plus libre qui soit. 

Cet appel à tous les amis de la Beau-
té outragée mérite d'être entendu, et il 
jflépend de nous tous qu'il le soit. 

Le second document, publié ces 
fours-ci dans le Journal officiel et cité 
par de nombreux journaux, constitue 
Un des plus saisissants procès-verbaux 
mie cette guerre monstrueuse ait en-
registrés. Après le relevé des atrocités 
teutonnes dans nos contrées envahies, 
toe second monument d'horreur, sans 
taire oublier le premier, le dépasse 
peut-être en prouvant la préméditation 
atroce et l'acharnement continu du 
ïorfait. 

C'est l'histoire navrante des « Escla-
ves », rhistoire de 10,000 prisonniers 
Civils emmenés comme otages, en Alle-
magne, et rapatriés dans un état de 
misère morale et physique qui égale 
les descriptions de Dante. 

Imaginez des populations entières de 
femmes parfois enceintes, d'enfants, 
Ide jeunes gens de moins de dix-sept 
ans et de vieillards de plus de1 soixan-
te, enlevées par force et envoyées dans 
des" camps de concentration qui, à 
ideux exceptions' près, Kcenigsbruck et 
Bayreuth, furent des bagnes de la faim, 
des coups, de la vermine et de la tu-
berculose. 

• Récemment on pouvait lire, dans 
«ne grande Revue française, d'intéres-
sants détails sur nos camps de concen-
tration, et juger de la vie paisible, pres-
que confortable, suffisamment nour-
rie, vêtue, logée que mènent des su-
jets alemands et austro-hongrois, 
hommes, femmes,- enfants, parqués 
dès le début de la guerre, par mesure 
de prudence et de protection. 

On peut apprécier par cet exemple 

Suelle distance sépare notre humanité 
e leur barbarie. 
Nos malheureux compatriotes ont 

eonriu toutes les souffrances : d'abord 
des marches épuisantes de troupeaux, 
scandées par les coups de crosse et les 
fusillades. Des vieillards infirmes ont 
tëté forcés de courir ou ont été traînés 
è terre, liés aux chevaux par des lon-
ges. Peu ou pas nourris, ces pauvres 
gens ne subissaient qu'injures, raille-
ries et brutalités. A Mars-îa-Tour on 
apporte un baquet de résidus infects 

DÉPART D'UN CONVOI DE CHARS LANDAIS LA SITUATION 
et de morceaux de viande crue, sur 
lesquels ces affamés se jetèrent en -la-
cérant avec leurs mains cette ignoble 
nourriture. 

Puis, vin» l'entassement dans des 
wagons, entassement tel qu'il fallait 
rester debout des journées et des nuits 
entières; au premier geste la baïonnet-
te intervenait, fourrageait le tas. Heu-
reux quand les tortionnaires ne rabat-
taient pas les panneaux pour exhiber, 
dans les gares allemandes, cette mé-
nagerie de bêtes curieuses. 

Puis, ce fut l'internement dans des 
camps de misère, sous des abris de 
toile ou de bois mal joints, sur des li-
tières de paille ou de copeaux qui, ra-
rement renouvelées, devenaient de vé-
ritables fumiers. Presque tous endurè-
rent la faim, une faim telle que l'on vit 
des infortunés ramasser à terre pour 
les dévorer, des têtes de harengs ou du 
marc de café; d'autres imploraient des 
restants de soupe, et lorsqu'ils deve-
naient trop pressants, on lâchait sur 
eux les. chiens. L'invasion dès poux 
fut si formidable que, dit le rapport, 
un des prisonniers portait sur sa poi-
trine « une, couche vivante »; les geô- 1 
liers, pour en délivrer une vieille fem- I 
me, la mirent à nu et l'inondèrent de 
pétrole : elle mourut deux jours après. 

Les sévices les plus odieux s'abat-
taient sur ces « Esclaves » impuis-
sants : ceux qui ne pouvaient, exté-
nués, remplir la tâche de travail impo-
sée, décharger des wagonnets où s'at-
teler à d'énormes voitures de vidange, 
étaient privés de manger et liés à un 
poteaux pendant des heures. Un jour, 
pour un carreau cassé involontaire-
ment, coup de baïonnette dont la vic-
time meurt. Une autre fois, un des gar-
des-chiourme décharge son revolver 
sur les travailleurs, sans raison, par 
plaisir. 

Quand ce lamentable bétail humain, 
rapatrié, franchit là frontière suisse, 
la charité inépuisable de nos voisins 
s'émut devant ce sinistre spectacle : 
de nombreuses femmes, à la suite d'é-
branlement nerveux, conservaient des 
troubles physiologiques; trois autres 
devinrent folles. Des toux déchirantes 
secouaient le convoi; presque tous ces 
innocents rapportaient des bronchites 
invétérées ou le germe de la tubercu-
lose. ■ ■ ■ • • 

On ne peut lire ces affreux détails 
sans avoir le cœur chaviré. 

Il faut, oui il faut pour l'honneur de 
l'humanité, que de telles abominations 
soient connues de tous, répétées ■ par f 
tous; il faut qu'elles suscitent, dans 
l'âme des plus indifférents, un sursaut 
de dégoût et un long frisson de co-
lère ! 

Paul MARGUERITTE. 

Dû Singulier Torpillage 
Newhav^a, 20 mars. — Le capitaine du va-

pou? « Gleriartney», arrivant de Bangkok, a 
raconté dans quelles circonstances curieuse* 
il fut torpillé-en Vt» dfe Beac'uy-Head : « Alors 
que nous étions an large des côte» anglaises, 
dMLjaJtoiifappé des manœuvres bizarres 
d un vapeur d'environ 2,000 tonnes qui pa-
raissait vouloir nous dépasser. Le temps 
étant brumeux, le ne pus distinguer son nom. 
et je remarquai seulement que ce bâtiment 
mystérieux, qui avait deux mâts et une che-
minée unième, était peint tout en noir et 
avait arboré plusieurs pavillons. 

> A dix heures quarante-cinq, alors que noue 
étions à environ i milles du bateau-feu royal 
c Sovereign », je vis tout à coup le sillage 
blanc d'une torpille qui venait droit sur noue 
en ligne avec le vapeur mystérieux qui se 
trouvait à ce moment à environ un mille et 
demi. Je fis immédiatement virer de bord, 
mais 11 était trop tard, et la torpille noue at-
teignit à 4 m. 50 de l'arrière du bâtiment. Dix 
secondes de plus et nous étions sauvés. L'ex-
plosion fit sauter nos écoutilles et une énor-
me quantité de riz fut projetée dans l'air. 
Nous nous embarquâmes immédiatement, 
sans prendre le temps de rien emporter, et 
un de nos hommes fut noyé, une chaloupe 
ayant chaviré. 

» A ce moment seulement, un de nos offi-
ciers aperçut le périscope d'un sous-marin 
qui se trouvait entre nous et le bateau noir 
et qui disparut peu après. Je suis convaincu 
qu'avant de nous attaquer il était caché der-
rière le vapeur en question qui devait servir 
à le rapprovisionner et qui ne fit aucun effort 
d'aucune sorte pour noue porter secours 
après que nous eûmes été torpillés. Heureu-
sement, nous fûmes bientôt recueillis par un 
torpilleur. Une fois de plus, les Allemands 
oin torpillé un bâtiment marchand sans lui 
donner un averti ssernent préalable quel con-
çue. » 

La Bataille de Champagne continue 

Paris, 20 mars. — Le 11 mars, le Herr 
Kommer%ienrat qui déplaît son Berline? 
Tagebtalt du matin, a lu une manchette 
an gros caractères qui occupait toute la 
largeur de ia première page. Elle disait: 
«Fin de ia campagne d'hiver en Cham-
pagne ». ïout'heureux, le Herr Kommer-
denrat a continué sa-lecture et a dévoré 
un long communiqué dans lequel on an-
nonçait l'échec définitif de l'offensive 
française. Il est vrai que, dès le lende-
main, un communiqué français a répondu 
par un démenti documenté et cinglant, 
mais l'abor.né du BerJirter Tageblatt n'en 

mars par exemple, ou dans les Dois k 
l'ouest de Perthes, comme celui du 11. Il 
y a ensuite une série de crêtes, boisée» 
ou non, qui s'étendent à. perte de vue dans 
'a direction du sud, la où le terrain nous 
appartient, mais qui du côté du nord, c'est-
à-dire du côté allemand, sont coupées par 
la vallée étroite do la Dormoise. Dans la 
vallée orientée a peu près de l'ouest à 
l'est se trouve le hameau de Tahure. Par-
mi ces crêtes, les plua élevées se groupent 
autour d'une diagonale tracée du sud-ouest 
au nord-est qui partirait de la cote 200, 
près de Perthes, connue par le brillant 
succès du 8 janvier, et qui, passant par la n r,roh»h>rr>en( "ÎPÏ> su .le voudrais voir succès au 6 janvier, et qui, i«w™m wa» 

LPtoïé Tuand l'étt-maior Semand Côte 196 au nord-est de MesniU *bouUrail 
gffià**n^7êSéWent"wa^ I à ïa ferme dite Maisons de Champagne, 

batan>d/cVamnagne "Suc' Rà *.la naiss^ce eu pelH vaUon 

maL , Voilà des secousses qui ne uoivent i 
pas consolider le moral du peuple aile- I 
mand. 

Nous,; nous ne craignons pas précisé-
ment de nous démoraliser, n'est-ce pas, 
en allant regarder les choses de prè3 et 
en les suivant au jour le jour? Faisons 
donc, en imagination, une promenade le 
long du front de Champagne. Voua con-
naissez,' par deux cartes que la Petite 
Gironde a. publiées récemment, la place 
des rivières des - routes et. des collines : 
Il s'agit de les faire vivre maintenant. 

teur conquête do ia cote 136, les troupes 
françaises ont traversé cette diagonale ei 
sont arrivées * apercevoir le revers de* 
positions allemandes. Si leur avance s'ac-
centue dans la même direction et si elle 
gagne en mtsiae temps vers la droite, au 
nord de Beauséjour, les mouvements des. 
Allemands deviendront bien difficile» en-
tre le creus de la Dormoise el les bois si» 
tués A l'ouest de Perthes. Or, cette région 
est celle ou l'ennemi a beàoin de se main-
tenir pour protéger la ligne de chemin d« 
fer qui dessert tout son front. Une foi» " œ.r£r,T, ^ R^^X;,- parvenus au creux de la Dormoise, près 

Nous sortons d« Reims par ant dMaa- ^
 T

ahure, tes Franca.s ne seraient plu» 
çée qui doit être bien étonnée de s enteri- , kilomètres des rails. 
dre appeler route nationale n' 44, car elle 
a été tracée par lés Romains. Ils étaient . MlWnt ^ ou „ nVT(t t 

des gens d'esprit, pratique, et comme ils ^fl.^ "
!
f

 3ll™
t
 " iSrt du vtuag" 

avaient besoin de se transporter rapide- ft. ̂ ?m„W^
n
nf UrnSST A .US 

qu'A trois kilomètres des rails. 
Venons enfin au troisième et demie» 

UT» convoi très original vient de quitter 
Bordeaux 11 est composé de chars landais 
tirés par les vigoureuses petites mules à 
pompons, familières à tous ceux qui con-
naissent notre Sud-Ouest. 

Les chars, bâchés ou découverts, sont 
peints en bleu horizon. Les braves bêtes 
chargées de les 'traîner ont été débarras-
sées de leurs gaies sonailles, mais on n'a 
pas modifié leur attelage. Elles ont. le corps 
libre de traits ,et de harnais, et leur collier 
à sommet pointu s'appuie toujours sur l'é-

DECHETS 
EN TOUS GENRES 

ehelle horizontale. On les commandera à 
la mode landaise: et ce ne sera pas banal 
d'entendre crier, 
où elles vont accomplir leur tdche nouvel-
le : « Choua i... » ou « Martine », selon 
qu'on voudra les foire tourner à droite ou 
à gauche. 

■ 
>* * 

UN GROUPE DE POILUS DU 144* 

SUR LE FRONT DEPUIS LE DEBUT DE LA GUERRE 
La petite ODILE, âgée de dix ans, « l'enfant s de la oompagnle, est au milieu des 

soldats revenant de la tranchée Pîjoto PETITS GIROSDB 

Le spectre de la famine hante les Bo-
ches. Frappés, au ventre, ils sont frappés 
au cœur, car pour eux c'est tout un. On le 
sait en haut lieu, et l'on tache à leur dorer 
l'arrière et maigre pilule. Les journaux 
servent A leurs lecteurs, eti guise'de con-
solations alimentaires, des plats mirifi-
ques composés avec les pires déchets ou 
avec des végétaux dénués jusqu'à ce jour 
de toute considération. Farcies d'épithètes 
et graissées de phrases, ces.horreurs font 
belle figura sur le papier, mais non sur les 
tables! 

Le « Berliner ïageblatt» a découvert en' 
Allemagne des légumes inédits en-cuisine: 
l'oseille sauvage, les orties fratchea; 
licieuses à préparer comme les épiiiards, » 
et le tarakaculfi ou dent-de-lion," dont les 
racines « peuvent, sinon remplacer les as-
perges, du moins fournir une excellente 
farine, déjà employée au cours des fami-
nes du moyen âge ». 

S'ils ont quelque souvenir historique 
sur les famines du moyen âge, les Boches 
trouveront la perspective ré]ouissante. Le 
tarakacum ou dent-de-lion n'a pas empê-
ché de mourir jadis des milliers de pau-
vres diables. Et ce n'est pas le'chiendent 
recommandé par le professeur Kraebner 
oui sauvera les Boches dés affres de la 
faim. 

SJ l'oseille, les orties fraîches, les raci-
nes de dent de lion et de chiendent ne suf-
fisent pas, eh bien 1 l'on fera donner la 
Garde. En « l'espèce » c'est la Chimie. Le 
« Berliner Tageblatt » glorifie le professeur 
Willsteetter qui. vient de découvrir l'art 
de fabriquer du sucre avec de la sciure 
de bois, de la paille, des vieux papiers et 
des chiffons. Quant à l'alcool, on l'extraira 
des déchets de la fabrication des boutons 
en corozo. 

Voilà qui promet aux Allemands de* 
menus savoureux et nutritifs. M"" de 
Maintenon remplaçait le rôti, chez Scarron, 
par une anecdote à la française! Ils n'ont 
pas d'esprit derrière le Rhin. Leur art d'ac-
commoder les restes va s'exercer , dans les 
« poubelles ». Par une ironie suprême, on 
les invite à remplacer les graisses par le 
petit lait «qui servait jusqu'ici à la.nour-
riture des porcs». Le petit lait continuera. 

Après les déchets alimentaires, les dé-
chets humains. L'Allemagne est condam-
née A aller chercher des soldats dans les 
prisons. Elle l'avait nié, mais l'indiscré-
tion professionnelle de ses journalistes a. 
lâché l'aveu dans une correspondance -~ 
tout à fait" inédite — adressée dé Prusse A 
• l'Aftonbladet » de Stockholm :. 

« Dans la prison de, Wittîech (Prusse), 
on a libéré pour un an 56 des détenus 
pour le? faire servir dans l'armée. Parmi 
ceux qui ont été choisis, il n'y a pas seu-
lement des personnes ayant "sur la cons-
cience des crimes légers, mais aussi des 
gens qui ont eu A purger cinq ans pour 
coups et blessures grèves; incendiaires 
volontaires condamnés A trois ans; vo-
leurs condamnés à un an .et demi, etc» . 

Naturellement ces déchets humains se 
transforment en héros — avec le revolver 
sur le front ou la baïonnette dans le dos, 
sans doute. On fait écrire à ces évadés du 
bagne. de belles lettres pour la galerie, 
dans ce goût : 

«Je veux reconquérir ce que j'ai perdu: 
mon honneur et le respect' de mes pro-
chains. Mon capitaine m'a proposé pour 
la Croix de Fer, et il est probable que ie 
l'aurai. Je veux montrer que je ne sms 
pas la brute qu'on croit » 

Echappés de prison ou non, les Boches 
■ont et resteront les brutes flétries par 

Ce n'est nullement par amour de l'ar-
chaïsme, ni parce que les automobiles font 
défaut, qu'on a fait appel aux équipages 
des tt pignadas ». C'est parce qu'on a re-

toutes les enquêtes officielles et impartia-
les. Dans une correspondance adressée de 
Lorraine à la, « Gazette, de Lausanne », je 
lis cette interview d'un officier:. , 

«Nous, ne nous'trouvons pas en présen-
ce dé .soldais, mais en présence de crimi-
nels, d© droit cprnman. Nous ,ne.cpquvons 
pourtant pas serrer la main à ceux qui 
ont violé nos filles, assassiné nos pères, 
nos frères >et nos enfapts, à ceux qui-ont 
volontairement incendié nos villages après 
les avoir pillés. Les Allemands ont désho-
noré ,1a. guerre. Ils lui ont enlevé ce qu'elle 
pouvait avoir de chevaleresque et d'hérqï-
que,,Nous nous trouvons en présence de 
brutes déchaînées, ■ qui, dans un . désir de 
lucre et d'asservissement, .se ruent , contre 
nous, profitent de l'état de guerre, et, pre-
nant prétexte de cet état, assouvissent 
leur3 instincts-de meurtre, de viol et de 
pillage sur les populations,-désarmées. » 

« Criraiaeîs- di»,4rbiVeommuR.....J^8 A!le~ 
mçrrds otrt-^j'I^Bgt^nt: gîsrr»?-... v. Sém'**, 
voudrais d'ajouter un mot à cette condam-
nation sans^apwî; 

P. B. 

f\—Q —Q—Q—O—<>—Q — Q—o—o—o—o~o—o—o—o—o 

CHEZ LES BOCHES 

l^Oto GOURDIN. 

connu que les véhicules aux roues larges, 
les mulets habitués à circuler daus le sa-
ble, sont capables de rendre des services 
dans les régions où lue routes ont été dé-
foncées. 

Dans les terrains boueux ei dans les 
ehamps labourés, les chars landais démar-
reront beaucoup plus aisément que les 
lourds tracteurs ci s'enliseront moins sou-
vent. Au surplus, les mulès landaises se 
contenteront, au besoin, d'une provende 
qui serait insuffisante pour des chevaux. 

LE KR0NPRINZ 
A TROP D'ESPRIT!. 

UN TELEPHONISTE 
à l'entrée d'une tranohAe d'artillerie 

CUehé DAILY MAIli 

Je ne me. souviens plus du tou* 
Si ce fut aux derniers jours dïaoût . 
Ou bien aux premiers de septembre... 
Il me paraît bien, toutefois. 
Que, déjà, nos forêts, nos bois 
Se décoraient de pourpre et d'asnbre. 

Je crois pouvoir affirmer ça 
Et que ia chose se passa 
Chez nous, dans la Marne, à la porte 
De h capiteuse Epernay... 
(A moins que l'on ne m'ait, berné... 
Et' puis, 'W'èliiTjf^.'l^'ift'nij^rté î) 

Donc, devant un état-major 
Mirobolant et couvert d'or 
Et qui faisait Un tas de magnes, 
Un chimpanzé sur un cheval 
Paradait, d'un air triomphal : 
C'était le kronprinz d'Allemagne. 

Vêtu, botté, ganté de blanc, 
Insolent et désopilant, 
Cet impérial quadrumane 
Suprêmement cavalcadait 
Sur un gigantesque bidet 
Qui semblait danser la pavane. 

Mais le bidet fît un écart, 
Soudain, et souffla du nez, car, 
Ainsi que d'une bofte un diable, 
D'un profond fossé du chemÏTi, 
Venait de bondir un humain 
D'aspect terrible et pitoyable. 

Et qui n'avait poyr vêtement 
Qu'une chemise seulement, 
Et qui, nu-pieds, jambes et tête, 
Ecumant, grinçant- et bavant, 
Agitait sa bannière au vent, 
Devant le kronprinz et sa bête! 

« Vous êtes le gars du kaiser ? 
Demanda l'homme : « Eh ! bien, mon cher, 
Vous allez me faire justice : 
Vos soldats, voleurs enragés. 
Que j'avais nourri et logés. 
M'ont causé grave préjudice. 

« Ils m'ont tout razzié, tout pris i 
Mes quelques bibelots de prix, 
Mes quatre meubles et le reste ! 
Ensuite, et c'est bien là le pis. 
Ils m'ont chapardé mes habite,. 
Tout : gilet, pantalon et veste : 

Mais ie kronprinz, d'un ton moqueur, 
Lui dit -. «< Tu m'en contes, blagueur! 
Mes soldats t'ont tout pris ? A d'autres! 
Non, ce- sont des Français rasés, 
Lesquels, en Boches déguisés. 
Se sont fait passer pour les nôtres ! » 

« - Non pas ! » cria î'hcmime, « non pas 1 
Je dis que ce sont vos soldats!" 
Et là-dessus point de irréprise f » 
Mais le kronprinz trancha : « Ta mens ! 
Si c'avait été de mes gens, 
T'auraient-ils laissé ta chemise? * 

GEORGBS DOCQUOIS. 

(Vie Parisienne.) 

ment de l'ouest à l'est, ils ne se sont pas 
embarrassés de suivre les vallées cham-
penoises toutes orientées dans cette ré-
gion du nord-ouest an sud-est Leur routa, 
qui marque approximativement le front 
français depuis la bataille de la Marne, 
ne remonte donc pas la vallée de la Vesle 
qui contourne iea illustres vignobles de 
la montagne de Reims; elle laisse cette 
vallée à droite et elle s'engage résolu-
ment à travers la Champagne pouilleuse, 
où les villages sont rares et où abondent, 
inappréciable richesse de ce pays déshé-
rité, lès bois de pin3. Nous marcherons 
ainsi sur un terrain crayeux, ou la pluie 
sèche vite et où les tranchées se révè-
lent de loin par les monceaux blancs de 
leurs déblais. L'aspect du paysage. ne 
change qu'un instant. C'est lorsqu'on 
traverse, près d'Auberive, à l'endroit où 
s'est livré le combat heureux du 23 fé-
vrier, ia plaine fertile de la Suippes, avec 
ses champs, ses villages de torchis et 
sa petite rivière claire. Puis, les ondula-
tions crayeuses et les bois de pins re-
prennent jusqu'aux environs de Massiges, 
là où la Champagne pouilleuse est rem-
placée par le vaîlage d'Aisne, les pins par 
les hêtres et ■ les saules, le plateau ondulé 
par les dépressions escarpées dans le 
fond desquelles donnent des tourbières. 

Dans une contrée ainsi faite", ie moin-
dre mouvement du sol qui domine une 
vallée ou qui permet de regarder par-des-
sus une. crête joue un rôle considérable. 
De la vient l'importance de trois acci-
dents de .terrain auxquels leur faible re-
lief na semblait pas réserver tant d'hon-
neur : 

1? A notre droite, tout près de Reims, 
la butte sur laquelle est construit le fort 
de, La Pompelle, cette butte-garde, si l'on 
peut dire, où les Allemands ont tenté de 
s'introduire par leur violente attaque du 
7 janvier; A.. l'eadrolt .où.. ia*,routè passa 
sur la butte, ae trouve la fameuse ferme 
d'Alger, près de laquelle l'on s'est encore 
battu, le 2 mars. 

• 2a Un peu plus loin de Reims, avant 
d'arriver à la Suippes, les collines qui 
s'élèvent a notre gauche, au moment où 
nous laissons le village de Presnes à 
droite. Elles sont occupées par les Aîle-

| mands et : elles font pendant du côté do 
! l'est à la redoutable position de Berru, 
' d'où ils bombardent Reims. Une forte at-

taque française a eu lieu dans cette ré-
gion le 30 ét le 31 octobre : elle a donné 
des résultats, mais voila vous rappelez 
qu'ils étaient • laborieux. 

S* De l'autre côté de la Suippes, et avant 
d'arriver aux petits escarpement» du val-
lagè d'Aisne, le massif coupé de bois et 
large d'environ quatorze kilomètres qui 
s'étend contré la dépression de Souain et 
celle de Massiges. Là se trouvent Perthes, 
Meshiî et la ferme de Beauséjour. Là se 
déroule la bataille que les Allemands 
étaient si pressés de déclarer finie. Dé-
cpmposons es massif en trois éléments dis-
tincts : c'est une méthode factice mais 
elle permet de se représenter le pays. 

II y a d'abord une ligne de bois orientée à 
peu près du nord au sud qui sépare Souain 
ce Perthes::c'est dans cette zone que la lutte 
s;est engagée quand un communiqué nous 
parle de combats dans le bois au nord-est 
de Souain, Comme le communiqué du 15 

d'Aisne qui découpe comme à l'emporte-
pièce une suite de dents de" scie plus ou 
moin» profondes dans le plateau cham-
penois. La scie que forment ces alterna-
tives de saillants et de rentrants est orien-
tée, comme la ligne des bois par laquelle 
nous avons commencé notre description, 
du nord au sud. Jusqu'ici, les communi* 
qués n'ont jamais mentionné, je croisy 

Su'un saillant (c'est ta crête qui domine 
eauséjour) et un rentrant (c'est le vallon 

qui descend sur Massiges). Le vallaga 
d'Aisne se prête mal aux grandes opéra-
tions et les Allemands se sont repentis d'y 
avoir affronté le feu de notre artillerie près 
de Vilîe-sur-1 ourbe ie 23 septembre : i! 
est coupé pai trop de sillons latéraux et 
il est dominé de trop près par la forêt 
d'Argonne. 

Ce nom d'Argonne, qui évoque un pay^ 
sage tout différent avec ses deux vallées 
étranglées de la Biesrne et de l'Aire, voua 
montre que notre promenade sur le front 
de Champagne est terminée. Pour en ré-
sumer l'impression, revenons au commu-
niqué aUemând qu*3 lisait le 11 mars le 
« Herr Kommerzienrat ». 

Que disait ce précieux document ? Il di-
sait que les François ont voulu faire una 
trouée sur Vouziers et qu'il3 n'y ont pas 
réussi. Oh ! l'intéressant aveu. L'état-ma-
jor allemand.ne conçoit la guerre que sous 
la forme d'offensives rigides, de trous U 
faire. Si nous étions en état d'attaquer en 
Champagne, ont pensé les officiers alle-
rnans, nous tâcherions de percer vera 
Sainte-Menehould : les Français attaquent, 
donc ils veulent percer vers Vouziers. C'est 
ce que j'appellerai la tactique du vilbre-
quin. 

Le général Jofïre, comme vous savez, 
préfère la tactique du rabot. La Ctiampa« 
gne pouilleuse lui a fourni un magnifique 
établi, bien uni,, bien sec et là-dessus, de 
là plaine de la Saipoes au vaiiage d'Aisne, 
il rabote inlassablement les régiments alle< 
mands. « Mais, nous lui opposons toujour» 
des planches », s'écrient les Allemands, 
Eh! messieurs, de grâce, comptez donc les 
copeaux qui tombent à terre et qui ne st 
redresseront plus 

Jean HERBETTE. 

Un Kaki des Avions alliés 

Amsterdam, 80 rnar#. — Au coui's du-iaiA. 
effectué par une escadrille d'aviateurs alliés, 
un grand nombre d'avions .survolèrent la 
côte, liançant des bombes sua: des points 
niilita.ires a Ostende et h Knocke. A ce der-
nier endroit, une reootiinaissanoô avait per-
mis de repérer les batteries allemandes ei 
certains travaux de défense. Les aviateur» 
lancèrent rapidement une grand© quaatits 
de bombes provoquant raie strie d'explo-
sions, ce qui prouve que les positions re-
pérées ont été séri-etisément endommagées. 

Un autre fait démontre la supériorité in-
contestable des alliés eo'matière d'aviation. 
Lee Allemands prévenus par un ballon 
d'observation à Zeebrugge de l'approche da 
la flottille aérienne aillée, firent élever plu-
sieurs taubeo pour lui donner !a chasse. 
Cette tentative échoua complètement. Er.i 
effet, resoAdrito-e alliée ayant détaché quel-
ques avions pour aller à la rencontre dos 
fcauben ces derniers, moins habiles dans 
leur manœ-i^re, furent obligés d'abandon-
ner ta lutte et d'atterrir. 

EN PREMIÈRE LIGNE 
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M.-de Leufen m'avait pris le bras et 
m'entraînait au dehors. Nous nous 
trouvions dans un jardin. Je me re-
tournai. Je vis derrière moi la petite 
oorte qui s'était refermée, et aussi la 
silhouette d'un bâtiment que les « pa-
noramas » m'avaient rendue familière. 

Pour ne me laisser aucun doute, te 

comte prononçait au même instant : 
— Le Musée de l'Armada, qui con-

tient la plus belle collection d'armée 
du monde. 

Puis, son bras passé sous le mien : 
— Ce jardin est interdit au publie 

une fois la nuit venue; mais les ar-
chéologues jouissent de oertaines pri-
vautés, vous le voyez... Nous allons 
traverser les massifs et nous regagne-
rons la Puerta de! Sol par la ealle 
Mayor. 

Je voulus avoir l'air aussi dégagé 
de préoccupations que. lui-même. 

— Nous parlions de la légende du 
Puits du Maure, tout à l'heure. 

—•Eh effet. 
— Ne me promettieiz-voua pas • de 

rite conter la vérité enclose dans la 
ldjpende t 

— Vous avez la mémoire bonne. 
— Et la déduction aussi... Paroles 

magiques actionnant l'eau, Maure, 
etc., tout cela s>st expliqué de soi-
même... Un engrenage hydraulique, 
un voleur de nuit... Mais lu Belle Pil-
le, la captive du Maure, je ne l'ai pas 
découverte. 

M. de Leufen se prit À rira franche-
ment. 

— La Bell© Pille était le nom donné 
à Tarmure- du Grand-Maître d'Alcala, 
à cause d'une tête de femme damas-
quinée... 

— Et alors; le Maure î... 
— Avait volé cette armure en em-

pruntant la chemin souterrain qu'il 
avait creusé.. 

— Quoi! m'écriai-je avec surprise. 
Tant de travail pour une armure ! 

— Vous comprendrez, quand j'au-
rai ajouté que la Belle Fille d'Alcala 
était réputée donner la victoire à qui-
conque en était revêtu. Elle avait dès 
lors un prix inestimable. 

Un étroit sentier entre deux buis-
sons se présente devant nous. 

Le comte me fit passer le premier... 
Mais à peine avais-je fait deux pas 

qu'un coup violent me frappa à la nu-
que. J'eus l'impression d'un boule-
versement soudain de ma botte crâ-
nienne et je roulai sur le gravier de 
l'allée, ayant perdu toute conscience 
d'être. 

Je n'étais pas mort, puisque je con-
te aujourd'hui l'aventure; mais, com-
me dit le bon Fadstaff, ie n'en étais 

.Ras loir*. 

Réveil 

J'ouvris les yeux. Je reconnus que 
j'étais ; couché- dans ma chambre de 
l'hôtel de la Paix. J'entendais le chu-
chotement de la conversation à voix 
basse de personnes que je ne voyais 
pas. 

J'essayai de tourner la tête pour 
apercevoir les causeurs; mais une vi-
ve douleur se vrilla dans les chairs 
de ma nuque. D'instinct, j'y portai fa 
main. Mon crâne était entouré de 
bandelettes. 

Cela me surprit infiniment, car je 
ne me souvenais pas avoir procédé à 
semblable toilette de nuit. Mais ma 
surprise s'accentua encore, bien aue 
changeant de cause, à l'audition de 
ces paroles : 

— Senarita, il a bougé 
By; Heaven, j'entendais "la voix d'As-

suncion... Dans ma chambre, à l'hô-
nlLd?« a

r^'
X

"-'
 C'était invraisembla-ble. Je rêvais assurément 

ne lèy&is 'Poiat.4 Dana le 
cercle embrassé par mes regards, une 
délicieuse apparition se précisa ve-
nant a^moa chevet. Elle se pencha, 
approcha un bol de mes lèvres, avec 
cet ordre, velouté, comme une caresse : 

— Buvez. 
— Lisbe, miss-Lisbe. -m'écriai-je. est-

ce- vous ? -, . 
Elle Qt oui de la. tête; et tendrement 

!..t»utontaire .* 

— Buvez d'abord, nous causerons 
ensuite. 

Je bus... Après tout, si l'aventure 
paraissait obscure pour mon intelligen-
ce engourdie, elle était néanmoins 
charmante. 

Puis-Lisbe tendit le bol vide à Assun-
cion. Et doucement : 

— Ne parlez pas... Le médecin a dé-
fendu... Ah ! depuis deux jours, j'ai eu 
bien peur... vous ne repreniez pas con-
naissance... Mon père, lui, m'avait re-
connue le matin même du premier 
jour... 

Je la regardai avec stupeur. Que me 
racontait-elle donc là ? Je ne doutais 
pas de la véracité de ses paroles; mais 
je ne les comprenais pas. 

Et pourtant, j'avais l'impression que 
la lumière allait se faire dans ^mon 
cerveau, qu'elle était toute proche. 

— Ah 1 continua Lisbe d'une voix 
un peu tremblante, votre blessure 
avait un asnect si' terrible ! 

Ma blessure Ma voilà, la lumière. 
Tout me revient : le Puits du Maure, 

l'\rmeria, le comte; le comte surtout, 
qui, selon toute probabilité, a cherché 
à tùer-en moi un témoin gênant. 

Ah ! tandis que je cherchais com-
ment lui enlevor le document que je 
supposais entre ses mains, il-m'a.tran-
quillement assommé. 

— Heureusement, reprit la jeune fil-
le, mon père était moins1 blessé que 
vous; il ma permis de venir, avec As. 
suncion, essaye:', de vous guérir.. ... 

wm II à permis, beJbutiai-ie.,. 

Non, ce meurtrier chargeant sa fille 
de réparer le mal qu'il a fait I 

— Il a permis, affirma-t-elle, quoi-
que blessé lui-même. 

— Il est blessé, aussi ? 
Cela s'embrouillait de nouveau... Ma 

blessure, ..'je Ta -concevais,, mais la sien-
ne ?... 

Lisbe ne pouvait soupçonner mes 
pensées. La douce mignonne fût deve-
nue folle si elle eût eu que son fiancé 
avait été mis aux portes de la tombe 
par son père. Non, non, petite madone 
aux regards d'azur, tu l'ignoreras tou-
jours. 

Elle parlait cependant. 
— Blessé à la tête comme vous, plus 

légèrement pourtant, car il a repris ses 
sens dès le matin. 

— Le matin ? 
— Oh ! je raconte mal... Vous savez, 

l'autre jour, le Parc, mon père surve-
nant. L'espoir d'être aimée par vous... 
Oui, n'est-ce pas ? 

-- J'oublierais tout le reste plutôt 
que ces instants. 

• Elle mit sa petite main sur mes lè-
vres. 

— Ne parler pas; le médecin l'in-
terdit... Ecoutez, seulement. Votre in-
firmière a le droit de bavarder pour 
deux... Mon père avait la migraine, 
vou3 vous souvenez. Après notre dîner 
il voulut.sortir un peu pour tâcher de 
dissiper un peu ce vilain mal. Je rega-
gnai ma chambre et m'endormis, en 
rêvant a un gentleman anglais qui al-
lait faire de moi une.Anglaise. 

Je baisai la main quelle avait lais-

sée contre ma joue, et cela amena su* 
ses lèvres un sourire divin. 

— Ver3 minuit, toute la casa Avreda 
est en révolution... On sonne, on crie, 
on marche... Mon père, que des agents 
de police rapportent évanoui, a une 
plaie à la tête. Un inconnu a prévenu 
les agents qu'ils trouveraient deux per-
sonnes assommées dans les jardins de 
l'Arméria... Il a disparu ensuite...Mais 
son avis était vrai... Vous étiez étendu,, 
parait-il, dans une allée étroite, et à 
cent mètres de là, devant une petite 
porte accédant aux « resserres » du 
musée, gisait le corps de mon père... 
Voilà ce que j'appris de ces gens..* 
Vous jugez de mon épouvante, de ma 
tristesse. Vous, on vous avait identifié,, 
car les criminels ne vous avaient rien 
volé, et l'on vous rapportait à la mêma 
heure à l'hôtel de la Paix. Mon père,, 
lui, complètement dévalisé, eût passé 
la nuit à l'hôpital si l'un des agents 
ne l'avait reconnu. 

Oh ! je n'avais plus la moindre envi« 
de parler... Des idées multiples sa 
heurtaient dans ma tête. Le comte da 
Leufen m'avait, supprimé. Lui-mèm» 
l'avait été à son tour. Par qui î 

Le soin pris de le dévaliser me fil 
songer à Z. 212... Quoi d'impossible à 
ce que cet homme étrange se trouvât 
là ?... Mais alors, il savait donc qu'en* 
très par le Puits du Maure, nous sor-. 
tirions de ce côté ? 

(A nKeNP.i 
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1ÈRE EOITÏON 

rdemont des Dardanelles 
LE TRIBUT DES ANGLAIS 

Communiqué de î'Amiranfé 
orMaMnlqsae 

Londres, ;"u mors. — L'Acib - lé : itan» 
nique communique le compte rendu eui-
jvant des opérations dans tes Dardanelles : 

Depuis à':; Jours, on travaillait à ta relève 
(des mines dans les détroits. Hier matin, les 
flottes anglaise «t française se livrèrent a 
lune attaque générale des toits» cru goulet, 
A 10 h. 45. le » {jueen-Eiizabeth ., l'« Inflexi-
ble», l'« Agamenuion » et la « Lord-Nelson • 
bombardèrent les tons J, L, T, U. pendant 
•rue le « Triumpù » et le « Prince-George » ti-
raient sur les batteries F, E et H. Les obu-
Siers et les canons de campagne turcs ouvri-
rent tjo feu violent MIT les navires. 

A midi 22, une escadre française, compo-
sée du « Suffr :i », du « Gaulois », du « Chat-
lemegne » et du « Bouvet », se porta plua 
avant et continua le combat à une portée 
moindre. Les forte 1, U, F et g» S, -M répou-
dirent violemment, ijieotôt cependant, nr 
•furent forcée de cesser leur tir par les dis 
navtre6 engagés dans le goulet et qui tou» 
furent atteïn;* pendant cette phase de t ac-
tion. A l a- fè, tous tes forts avaient été tf 
duits au ?l«nçe. La »V«8«:aiM»»i ^Irré-
sistible» i'« Albion», l'* Océan», le * Swift-
aure» et le «Majestic» s'avancèrent alors 
pour remplacer le» six vieux cuirasses. 

Comme l'escadre française, dont 1 aclion 
avait été trè.; brillante, franchissait le gou-
let, le «Bouvet» tut détruit par une mine 
dérivante et coula par 35 brasses au nord 
d'Aren-Keni en moins de trois minutes, 

A 2 h. 36, les cuirassés de relève reaouve-
îôrent l'attaque des forts, qui répondirent de 
nouveau- L'attaque fut continuée pendant 
que se noursuivait aussi le travail de relevé 
des mines, A 4 b- 9, i'« Irrésistible » afoan-
flonna la ligne, donnant fortement de la ban-
de et à & h, an il coulait. Il avait été proba-
blement touché par une mine, A 6 h. 6. V* G-
céan» fut également atteint par une mine. 
Ces, deux navires coulèrent en eau profonde, 
mais on réussit à sauver presque la totalité 
de leurs équipages sous un feu très viole»!. 
Le «Gaulois» était bientôt endommagé par 
*Î feu de l'artillerie ennemie. L'« Inflexible », 
mui fut atteint à l'avant par un obus de gros 
calibre, aura aussi besoin de réparations. 

Le bombardement et les opérations 4* dra-

fage des mines cessèrent à la nuit tombante, 
e dommage causé aux forts par le feu de 

tant de puissants navires ne peut encore être 
évalué. 

La perte des navires fut occasionnée par 
Ses mine? dérivantes qui furent rencontrées 
dans les parafe? préalablernert balayé» par 
les receveur» de mines. Il y a là un danger 
qui exigera des précautions toutes spéeialen. 
Les pertes britanniques en hommes n'ont 
pas été très lourdes si l'on tient compte 0e 
l'étendue et de? dangers de ceg opérations. 

La perte du « Bouvet » est due « une t-s-
plosion intérieure provoquée par l'expie-
sion d'une mine. Le * Queen « et 1'» Impia-
cable», qu'on a fait venir d'Angleterre en 
prévision des pertes que pourraient causer 
les opérations, arriveront ici incessamment, 
Ide s «rte que la flotte britannique conservera 
sa force première, 

Le» opérations vont se poursuivre, les al-
liés avant sur plaee d'ample? forces navales 
et mrtitaires. _ 

A la date du 16 mars, ie vlce-amlrai Car» 
«en, malade, a été remplacé dans le corn-
mandement en chef par le vice-amiral John 
Mïehaël de Robeek Le viee-amiral de Robeck 
est âgé de cinquante-trois ans. Il est entré 
dans ia marine royale comme cadet en 1875; 
Il est vice-amiral depuis mt 

Un Petit Bâtiment anglais coulé 
Amènes, 30 mars. -- Au cours du bom-

bardement des Dardanelles, m petit bâ-
timent anglais coula près de Sagandtre. 

Brillante Conduite 
de la Marine française 

paris, 2Q mars. Le ministère de Sa 
marine communique la cote • avarie: 

Les renseignements parvenus au mi-
nistère de la marine (ont ressortir la 
part importante et brillante prise par 
Va division française dam le combat du 
18 mars aux Dardanelles. 

C'est à nos cuirassés m'est revenu 
Thonneur d'attaquer à courte portée 
des forts du défilé, Ils l'ont fait avec 
une vigueur hautement appréciée par 
les marins anglais. Dans un compte 
rendu télégraphique, M, le contre-ami-
ral Guépratte signale que l'honneur du 
pavillon a été pleinement satisfait, bien 
que chèrement acheté par la perte rty 
« Boulet ». 

te nombre actuellement connu des 
sxtreinants de ce cuirassé est de 64. Sur 
les autres navires de h division, le 
nombre des tués et btessés est très 
faible. 

Les Vaisseaux atteints 
Athènes, 20 mars. *» Lee dommages snbis 

par- les vaisseaux alliés seraient les suivants : 
Le cuirassé français «Gaulois» a touché 

une torpille par la proue; mais les répara-
tions qu'il devra subir n'exigeront que qua-
tre jours. La «Gaulois» est sorti des détroits 
et a mouillé dans l'île de Navria. Le croiseur 
de bataille «Inflexible» a été atteint a la 
iprotie par des obus. Il est sorti des détroits, 
convoyé par deux croiseurs. L'explosion d'un 
obus sur son pont a fait une quarantaine de 
tués et de uombreust blessés. 

Le fort, dans lequel il y aurait de nom-
breuses victimes, aurait subi de grands dé-
gâts. 

L'irrésistible «tait «O cuirassé construit 
en 1903, du infime type que le « Formidable », 
torpillé le 1er janvier dans 1rs Pas-de-Calais, 
et le « BuîwarK », ouï fit, explosion le 26 no-
vembre, il avait 1*2 mètres do longueur, 22 
mètres 85 de largeur, S mètres 15 dé tirant 
d'eau, deux machines de 15,000 chevaux, dé-
plaçant 15,000 tonnes et pouvant filer 18 
àiœuds. n avait 780 nommes d'équipage, 4 ca-
nons de 12 pouces et 13 de 16 ponce.5. 

L'Océan, construit en 1898. avait J3.000 ton-
nes, le même armement que l'« Irrésistible ». 
11 filait 19 pœuds et avait 700 hommes d'équi-
page. 

Le Combat vu du Rivage 
Londres, m mars. «- Les journaux augia*f 

publient des dépêches de leurs correspon-
dants qui, du haut du mont Samt-Elias, a 
Téoédos, ont été témoins de l'attaque du dé-
troit par la flotte alliée. L'assemblée de spec-
tateurs qui se trouvait sur le sommet dé la 
montagne offrait un mélange curieux de dl-
verses races. Un abbé français en soutane, 
appartenant à un navire-hôpital, se trouvait 
«ccîpupi à coté d'un hodja musulman. Il y 
avait la deux ou trois Anglais, un correspon-
dant français, des officiers français et levan-
tins, une vingtaine de Turcs et une foule de 
*.;recs. Les correspondants n'eurent nature*-
Jemant qu'une vue assez lointaine et frag-
mentaire de ce qui se passait. Us ont vu lés 
navires endommagés se retirer du combat. 
Les obus des Turcs qui tombaient dans la 
mer faisaient jaillir des aolonnes d'écume; 
éls atteignaient parfois les navires alliés; 
mais ce qu'ils virent surtout, c'est le maga-
sin des poudres de Chanak qui fît explosion, 
provoquant une grande flamme rouge dans 
Je ciel. Quand cette flamme disparut, une 
«paisse colonne de fumée lui succéda plus 
haute encore. Ce spectacle dura cinq minu-
tes, et une nuée opaque de poussière se déga-
gea ensuite pendant quelque temps. 

Les plus gros navires de la flotte alliée m'a-
»iœuvr<*rent pendant plus de quatre heures, 
Sançam, dans des jets de flamme de leurs ca-
nons lourds, une succession continuelle d'o-
ints sur les forte qui gardent le goulet, a 
nrcharjak. Les batteries turques, avec une fré-
Hjuence qui diminua dans la soirée, répli-
Hurient avec violence, tandis que les effets 
•lu tir des alliés se manifestaient continuel-
•Jcroent par d'épaisses colonnes de fumée et 
rie poussière. 

Les vaisseaux avaient quitté ieur poste 
H'attente le mat}n de bonne heure. Il était 
près de 11 h. 45 quand le premier coup im-
portant fut frappe par l'un d'eux, sans doute 
fe « Queen-Elizabetrj *■ 11 fit exploser la pou-
drière de Chanak. L'explosion dut être abso-
rament terrifiante,. 

D»n* les cinq minutes qui suivirent, trois 
autres obus du « Queen-Eiwahcth » tombèrent 
a la même place, et deux minutes après, nn 

CONSEIL DES MINISTRES 

COMMUNIQUES OFFICIELS DÉPÊCHES DE LA NUIT 
CONTRE LES TURCS 

Rjcn à signaler. 

J'E 
Ils 

Les ministres se sont réunij ce matin à 
ïlyséa, ■ sous la présidence de M. Potncaré. 

se sopt entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

M. Vivianl, président (tu conseil, et M. 
Walvy, ministre de l'intérieur, ont soumiu a 
la signature du Présidant de la République 
un décret aux termes duquel M. Talion, pré-
re» da la Lojre-lnférieure, est chargé de mis-
sion en qualité de commissaire du gouverne 
ment français auprès du gouvernement bel-
ge en remplAMtiient de M. Hennion, décédé 

Par un autre décret, M. Hyéward, préfet de 
»a Hautfi-uaronne, est nommé préfet de ia 
(jOlre-inféneure. 
èt£L, *i£j£rh, Biptstre. de l'intérieur, a é«al«-
K n,;rlk.}JÀUMr u» déçret élevant de $ à 10 
Virâ ^"f.^.membies de u commission |lb 
EÎ^SJJF »il«yaitons. Ceuo âugmênwttol 
W^Œîl^i?1 d<î ,?ô««o»Wer les sections et .accroître h nombre de» rapporteurs, aura 

our effet de hat«r )a ^\nnm des po irvo 
ont In commission est saUie 1 

Congés et Permis»iom 
b«»itaUot« s' «tan t 

" deç différontes 
fP&M, ïO maiP, 

■rodtjites dans l'application , 
arc.ufa.tres réglant J octroi des congés et 
lenni? ■ as, le ministre do là guerre vient 
e codifie.!- dans un texte unique toutes les 

Q?paahio&i itAtives à cette question, qui 
laraitra sous forme de circulaire a 1' « Offi-
&M » de demain. 

dernier obus tombait ttsythi *e« rainée ftJ< 
niantes. 

Cependant, les batteries tarques cotiti-
miaient â répliquer. Un autre obus, tombant 
«jr Chanak à midi 30, èouleva une nouvelle 
colonne de fumée noire, et a midi 50, juste 
au sommet d'un rocher sur la côte d'Europe, 
des nuages de fumée et de poussière s'élevè-
rent comme si un fort venait d"y être détruit. 

Les vaisseaux bombardeurs tournaient 
dans «n cercle qui avait environ deux milles 
dç longueur: dos flammes rouges surgirent 
àt cirsfll déchargées successives des canons 
d'un navire en moins de quelques secondes; 
un instant plus tard, ce navire sembla avoir 
été atteint. 11 continua néanmoins à tirer. 

La Version turque 
Amsterdam, 30 mars. — Le Communique 

officiel turc t*u 19 mers e»t atesl conçu ; 
« La Sotte ennemie, composée de seize cui-

rassés, de trois croiseurs et de plusieurs con-
tre-torpilleurs, a bombardé hier matin les 
torts du détroit. Une partie de la flotte s'est 
retirée à trois heu*» de l'après-midi. Huit 
cuirassés ont continué le bombardement jus-
qu'à six heures. Quand ils cessèrent le feu 
et se retirèrent, outre le « Bouvet » et un tor-
pilleur coulés, un cuirassé anglais du type 
« Irrésistible », a été sérieusement endomma-
gé et donnait fortement de la bande sur bâ-
bord. V « Africa» * r«cu d*s avaries sembla-
bles. 

La Flotte alliée poursuit sa Tâche 
Athènes, 20 mais, — Le» navjree alliés sont 

rentrée le vendredi 19 au matin dans les dé-
troits «t «*rt recommencé a partir de neuf 
heures et demie un violent bombardement. 

Un Conseil avait <5té tenu avant 
l'Action par les Amiraux 

anglais et français 
Athènes, 19 mars. — 15 paraît, qu'après le 

conseil tenn par les amiraux anglais éi fran» 
eais, il avait été décidé de concert avec les 
commandants des troupes de terre rie taire 
une tentative pour forcer Je détroit. 

Le Cuirassé « Henri-ïV r 
Paris, î» mars. — Le cuirassé « Hesri-lV », 

qui va prendre ta place du « Bouvet » aux 
Dardanelles, a été lancé en 1899 et compte 
ordinairement 466 hommes d'équipage. La 
vitesse de ce bâtiment est de H nœuds t, Il 
a un déplacement de 9,000 tonnes, et son ar-
mement comprend g canons de 274, 7 de i-W. 
12 de 47 et 2 ds 37, î tubes lanee-torpillee. Il 
a 108 mètres de long sur 83 m. 20 de large. 

La «''cnri-lV » est l'unique exemplaire 
d'un type très original de garde-cote à cais-
son cellulaire insubmersible. Son auteur, 
l'éroinent ingénieur naval M. Bertin, a tenté 
la gageure de réaliser un petit navire pré-
sentant une organisation défensive aussi ef-
ficace que celle d'un grand cuirassé. 

Le Raid héroïque 
de V « Amethyst % 

Athènes, m mars. — On assure qw ]'-• A-
méthvst», au moment où 0 revenait, fut 
aperçu par les forte du goulet, qui le canon-
nèrent, L'« Améthyst », devenu la cible d'un 
feu infernal, s'élança héroïquement a toute 
vapeur sous la canonnade à laquelle U ri-
posta vigoureusement. Quoique touché à de 
nombreuses reprises, il arriva cependant 
hors de portée du feu ennemi, auquel il put 
échapper ainsi. 

La Flotte russe s'approche 
du Bosphore 

Pétrograé, 20 mars (officiel). — la 
flotte russe s'est approchée de la partie 
nord du Bosphore; sa présence a pro-
voqué une panique à Consta ntin opte. 

A Smyrne 
Athènes, 19 mars, — l>es dépêches de My-

tUènc annoncent qoe le littoral de Smyrne 
et les batteries du golfe auraient reçu des 
renforts Importante, et que la réparation des 
forts continue. Le tort de Casiraki serait in-
tact. Des mines seraient placées dans lo ret. 
sinage de Clazomène. Les nro|«etears des 
batteries torques éclairent la mn pendant 
toute la nuit 

Appréciations anglaises 
Londres, 20 mars. *•* Du » Daily Tele-

graph » ; « L'action eontre les Dardanelles a 
été poursuivie avec une audace, Uîl courage 
et une habileté qui provoquent l'admiration. 
Certes, la pertei de trois navires est regretta-
ble, r ■!# on ne peut pafr faire d'oamtettes 
sans casser des œufs, et cette perte ne petit 
n, nous surprendre ni nous déranger, cor 
nous pouvons dire, sans exagération, iroa 
notre succès a été acheté à bon compte. » 

Pu « Merntng Post » : « Les flottes alliées 
ont subi wn coup sévère dans les Dardanel-
les, Nous exprlmonr notre profonde sympa-
thie à notre alliée pour la perte du « Bou-
vet », Comme la flotte persi&ta dans sa ten-
tative, nous pouvons avoir bon espoir <mo 
l'opération réussira, surtout quand elle sera 
appuyée par un corps expéditionnaire im-
portant, et si noue pouvons forcer les Dar-
danelles sans subi? de nouvelles pertes sé-
rieuses, nous n'aurons pas paye cette <mé. 
ration un pris trop élevé. » 

X>x* 20 Mars (88 13.) 
A LA B01SSELLE, nord-est d'Albert, les Allemands, après 

un violent bombardement, ont tenté une attaque de nuit qui a été ! 
repoussée. 31s ont subi des pertes sensibles. 

EN CHAMPAGNE, dan» Ja nuit de vendredi à samedi, l'en-
nemi a contre-attaqué à J'oucst de Perthes. U a été repoussé. Dans 
la journée de samedi, aucune action d'Infanterie. Notre artillerie a 
pris sous son feu un rassemblement allemand qui a beaucoup souffert. 

EN ARGONNE, vers Bolante, bombardement assez violent 
sans attaque d'infanterie. 

Aux Eparges, nos progrès ont continué. Après avoir repoussé 
deux contre-attaques, nous nous sommes emparé» de la plus grande 
partie de la position allemande disputée depuis deux jours. A trois 
reprises, l'ennemi a contre-attaqué sans pouvoir rien regagner; il a 
laissé de très nombreux morts sur le terrain et nous avons fait des 
prisonniers. " 

Au sud des Eparges, au bois Bouchot, nous avons repoussé 
une contre-attaque. 

EN WOÉYRE, au bol» Mortmirc. notre artillerie a détruit 
un blockhaus. 

Au boi* Le Prêtre, nou» avons réalisé quelques progrès. 

Appréciations françaises 
Du Flgar» î 
a Pour affligeantes qu'elles soient, ces 

épreuves ne sauraient avoir aucune in. 
flnence sur le résultat que noue poursui-
vons, et qui sera atteint. Leg Dardanelles 
seront forcées, et Constantinople sera oc-
cupée. Les opérations s'ôtoienl poursuivies 
jusqu'ici avec un bonheur inespéré. Lea 
prévisions étaient loin d'ôtre aussi opti-
mistes. Qn ne s'attendait pas à co que no-
tre flotte pût parvenir à pénétrer dans le 
détroit sans perdre aucune do ses unités. 
ÛB ftlt pourtant le cas. n 

De M. Marcel Hutin dans l'EcHe de Paris : 
« U ne faut pas s'exagérer l'importance 

de 1$ perte du « Bouvet », du moins au 
point de vue de notre flotte. On peut mê-
me dire que si on n'avait pas à déplorer 
la perte do nombreuses vies humaine;-', 
cet, accident serait nul en soi Le « Bou-
vet» était, en effet, mi vieux dont 
la disparition ne diminue en rien la valeur 
de notre flotte. Tout le monde eût préfère 
qu'aucune unilé de notre marine ne fût 
perdue, mais il eût été extraordinaire 
qu'un accident de ce genre ne se produisît 
pas, l^es opérations vont donc continuer 
sans s'interrompre un instant. Le résul-
tat final n'est pas douteux. U sera d'ail-
leurs grandement facilité par notre corpf 
expéditionnaire, dont une grande pnriie 
est déjà arrivée h destination. » 

CoiwfienUM la perte du « Bouvet, », ie 
Gaulois dit que, si angoissante* qu'apparais-
sent désormais les opération» qui vont se 
succéder, notre résolution d'aller jusqu'au 
bout demeure Inébranlable, Et ij ajoute ; 

o Aussi bien, que nos adversaires le sa-
chent et ge le disent, la journée d'avant-
hler ne causera ni surprise, ni décourage-
ment, soit en Angleterre, soit en France : 
elle exaltera davantage notre admiration 
et notre respect pour nos héroïques ma-
rin», qui n'ignorent point a queje dangers 
Us sont exposés et qui ont fait avec une 
admirable abnégation patriotique le sacri-
fice de leur vie. La marine française n'a-
vait rempli depuis le début des hostilités 
qu'une tache ingrate ; elle vient de retrou-
ver son rôle de glotro qu'elle réclamait 
avec impatience-

» Adressons un salut ému a ces braves 
enfants de France qui nous font tant hon-
neur, et ne troublons pas leur magnifique 
effort par l'expression d'une pusillanimité 
nullement justifiée ; nous manquerions à 
la confiance que nous avons placée dans 
leur habileté et dans leur vaillance. » 

Groupes ei CominisMs 
do Sénat 

Paris, âo mars. — La commltwlon de la ma-
rine, présidée par M. Cuvtnot, a entendu M. 
Augagneur. ministre de la marine, qui l'a 
entretenu de questions intéressent 1 action 
des flottes alliées. 

Après le départ du ministre de la marine, 
la commission a examiné le décret constitu-
tif du stfUS'Secrétariat de 1a marine mar-
chande. Elle a nommé une sous-commission, 
composée de douze membres, qui étudiera 
toutes les questions s'y rattachant. Cette sous-
commission est. composée de : MM. Trj'Stram, 
Riotteau, Rouland, Perreau, FenOttX, Monts, 
Ctiastenet, Forsans, rxdhon, Pevtral, Gabrlel-
U. Maurice Colin. 

La commission qui tiendra sa prochaine 
Séance mercredi, nommera deux autres sous-
çomniissions, l'une pour les arsenaux et les 
établissements à t*;rre, l'i 
et le personnel. 

.'autre pour la flotte 

— La Qommisston chargée d'examiner le 
projet de toi voté par la chiuft'bro, relatif a 
l intefaietion des relation» d'ordre économi-
que avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, 
fc est. révrie aujourd'hui potu- nommer son 
bureau. M, Poirriev a été élu président, M. 
GhaBtenet, rapporta*!!'. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR RUSSE 

Le grand état-major du généralissime 
rosse télégraphie : 

Pélrogrod, 20 mars. — Sur la rive gau~ 
che du Niémen, nous avons occupé Vessée 
après un combat. Notre valerxe a pour-
suivi les Allemands, qui se replient sur 
Segny. 

Dans les directions de Prasnytch et d Os-
trolenHa, des actions de détail continuent 
pour la possession de villages et de hau-
teurs isolés. 

Dans les Carpathes, Us 'H mars, l'ennemi 
a attaqué sans succès no" positions sur le 
front de Czernowitz-GorlUt'HopUiarous-
kaia et dans la direction de Mannkatch. 

Sur les autres fronts, on ne signale pas 
de changements importants. 

Armée <i« Caucase 
Pétrogred, 20 mars. — Communiqué de 

l'armée du Caucase du 13 mars : 

Pas de changement dans ta situation 
ni dans les positions réciproques des bel-
ligérants. 

COMMUNIQUE 
DU MARECHAL FRENCH 

Londres, 19 mars. —- La situation géné-
rale est stationnaire sur le front britan-
nique depuis le 15 mars. Les tranchées au 
sua de Satnt-Eloi, dont nous n'avions re-
pris qu'une partie, sont aujourd'hui ou 
abandonnées par l'ennemi ou en notre pos-
session. Quelques-unes ont été nivelées. 
Au cours des combats qui ont eu lieu sur 
ce point, nous avons repoussé facilement, 
dans la soirée du 15 mars, une attaque iso-
lée à Sainl-Eloi, effectuée par 200 Aile-
mands environ, dont nous avons tué ou 
blessé les deux tiers. 

Dans la région de Neuve-Chapelle, les 
Allemands ont gaspillé une grande quan-
tité de munitions en bombardements inter-
mittents, qui n'ont eu que des résultats 
insignifiants. Le principal objectif de l'en-
nemi, le 17 mars, a été Neuve-Chapelle, 
l'Epinetle et Givenchy. 

La bravoure et l'élan des troupes an-
glaises, sous la conduite du chef habile 
et décidé qu'est le général Haig, ont prouvé 
sans conteste, au cours des opérations de 
la semaine dernière autour de Neuve-Cha-
pelle, que les quatre mois passés dans les 
tianchées n'ont porté aucune atteinte à 
leurs qualités combatives. 

L'Âttaqn 
des Dardan 

Arrêtés par le mauvais temps, 
elle sera reprise prochainement 

Tenedos, 19 mars. — Le inauvais temus 
a empêché la remise des opérations 

Athènes, 20 mars. — Les dépêches 
qui parviennent des îles, particulière-
ment de Ténédos et de MytUène, don-
nent les renseignements suivants : 

Un conseil des amiraux tenu hier, 
à bord du « Sn//ren ». aurait décidé 
d'exécuter très prochainement une 
nouvelle attaque générale. 

On manque de détails précis s-ur tes 
déqâls subis par les forts. Ces dégâts 
doivent être des plus importants. 

Le fort Komkale, réparé par les 
Turcs, a eu, avant-hier, un tir précis. 

— La commission relativa aux actes de dé-
cès des mmtaires «t civils tuée à l'ennemi a 
ainsi constitué aon bureau ; Président M, 
Cordlst: rapporteur, M. (le La Bat-uL 

La Disette chez nos Ennemis 
LE PAIN «T tf LAIT 

MANQUENT A VIENNE 
Renie, 20 mars. — Selon le « Neues Wiener 

Journal », le manque de farine a obligé cent 
cinquante boulangers de Vienne à fermer 
hier leurs magasins. Dès les premières heu-
res du jour, ia population a assiégé les bou-
langeries "ni étaient ouvertes et a rapide-
ment enlevé les provisions disponibles. 1 e 
public a envahi alors les pâtisseries, où U 
a acheté toutes les marchandises en réserve. 
Dans certains arrondissements, des scèaes 
très violentes se sont produites à l'entrée 
des magasins. 

Selon la Neuc Freie Presse », le lait ar-
rive également à Vienne en quantité insuf-
fisante. Presque toutes les laiteries sont feir-
rné-s dès le matin et les clients n'obtiennent 
plus la marcliandise demandée que contre 
Je paiement d'un abonnement mensuel. 

Le maire de Vienne a fait de nouvelles 
démarches auprès du statthalter dé la Basse-
Autriche pour lui demander qu'une certaine 
auantité du maïs concédé par le gouverne-
ment hongrois au gouvernement autrichien 
soit remise à la commune da Vienne. Le 
Conseil municipal a décidé, pour remédier 
à la situation actuelle, d'ouvrir a l'hôtel de 
ville un comptoir où le* stoeka de farine 
en possession de la commune seront vendus 
aux boulangers. 

LE PAIN K ET LE DIABETE 
Bâle 20 mars. — Il a été reconnu à la So-

ciété de médecine aue la pain K aggravait 
certaines formes du diabète et de la gas-
trite. On va demander au gouvernement de 
permettre la vente dan» les pharmacies de 
pain de froment ou de seigle sans mélange. 

11 faudrait un second Bismarck 
Bâle, 20 mars. — D'après la ■ Post », l'an-

niversaire rend plus douloureux le senti-
ment que cette guerre n aît fait surgir qu'un 
seul homme : liindenburg, et cet homme es 
un homme d'épée et non de plume. Or, v 
faudrait un Bismarck pour aborder lejtft-
men des bute de U guerre et de* conditions 
de la paix. 

La Guerreaérienne 
UnTaube survole la Rade de Deal 

Londres, 80 inars. — Cette après-midi, un 
taube a volé au-dessus de la rade de Deal. 
Il a essayé de lancer des bombes sur les 
Vaisseaux, mate san- résultat. L'aviateur 
venait de l'est. U était à une assez grande 
hauteur, Il fut cependant bientôt aperçu par 
le vaisseau « Patrol », qui m feu sur lui 
par trois fois. 

L'aviateur -rit encore plus de hauteur et 
disparut derrière les nuages. Une demi-
heure après son apparition, plusieurs avions 
anglais se sont lances à la poursuite du 

Le Zeppelin sur Calais 
Il avait jeté du Pétrole enflammé 

Calais, 80 mars. — Plusieurs personnes, et 
notamment des infirmières de l'hôpital La-
marck, ont vu des jets de pétrole enflammé 
que le zeppelin lançait sur la vljle. Heureu-
sement, ce pétrole s'éteignit dans sa chute. 
Une bombe incendiaire tomba ensuite sur 
l'hôpital Lamarclî, mais n'éclata pas. 

Deux Taubcn ma! 
re^us à Nancy 

Nancy, 20 mars. —• Un taube a essayé de 
venir survoler Nancy vers quatre heures et 
demie de l'après-midi. Mais comme il attei-
gnait MaUéviliç, nos canonniers postés sur 
les hauteurs lui envoyèrent quelques salves 
de 75. L'avion fit Immédiatement demi tour. 
Il en avait été de même d'un de ses pareils 
vers huit heures du matin. 

Le Blocus de l'Allemagne 
La Haye, 19 mars. — Le gouvernement 

néerlandais a communiqué hier aux gouver-
nements anglais et français ses objections 
contre la Déclaration relative à l'isolement 
économique de l'Allemagne. 

Ce que disent les Journaux 
L'Avance russo 

Dans le Petit Parisien, le colonel Rousset 
souligne l'avance des Russes en Pologne 
septentrionale et en Prusse orientale même, 
sur les routes de TUsltt et de Memel, et il 
ajoute : 

((En présence des succès incontestables 
de nos alliés, et élant donnés l'impuissan-
ce avérée des Autrichiens en GsUoie et en 
Bukovine, t'élat-major allemand peut-il 
donner suite à l'idée que lui prêtent cer-
taines correspondances anglaises de ra-
mener sur' lo front occidental des forces 
destinées à y tenter vn nouvel ffort ? 
D'abord, celui-ci a déjà été annoncé tant 
de fois que personne ne s'en émeut plus, 
et en tout état de cau&e, le moment sem-
blerait bien mal choisi pour le faire quand 
la préoccupation la plus e^neuse doit être 
de préserver le territoire même de l'em-
pire, qui vient d'être violé pour la troisiè-
me fois. » 

* * 

Hindenburg change 
encore son Plan 

Le commandant d« Civrisua, dans le Ma. 
tin, constate la complet échec de la tactique 
d'Hindenburg, le sauveur de la Prusse orien-
tale, comme on l'appelait à Berlin, qui ne 
peut s'opposer a une nouvelle invasion du 
territoire germamqu* : 

« A cheval sur le cours supérieur de 
l'Ortye, le maréchal se contente de cou-
vrir "l'entrée de la Prusse orientale con-
duisant à Allenstein. Partout les Busses 
ont pris l'initiative des opérations, et le 
médiocre bombardement d'Ossovietz de» 
meure ta seule manifestation agressive 
des Allemands. 

«Cette attitude nouvelle .ait supposer 
qu'une autre modification dans l'emploi 
des masses totales est en cours, qu'ai rai-
son du climat polonais et de sa boue ag-
glutinante, persistante pour plusieurs se-
maines, l'effort principal serait transporté 
soit en Galicie, soit en Occident. En con-
séquence, des régiments aux unités déjà 
mélangées dans cet éternel remue-ména-
ge renouvelleraient leurs incessants voya-
ges sur les rails de l'Austro-Altemagne. 
•Qu'il «tl soit ou non ainsi, ces brusques 
sursauta de plana divers, ces enchevêtre-
ments précipités d'éléments disparates 
suffisent pour dénoter dans l'état-maior 
ennemi un désordre d'esprit p»ss* » W*M 
chronique. » 

* 
« * 

Pour les Réfugiés 
M. Ci-

fait appel 
sor une «. 
de la Journée du 75. 
nal s 

« Ne nous lassons point de penser et de 
redire que ce sont eux, les véritables vic-
times de la guerre, ceux qui, dans leurs 
biens, dans leurs proches, dans leurs 
personnes, ont enduré i ;ure et la vie 
lence faites h la nation. Et lorsque nous 
leur dirons adieu, en leur remettant no-
tre oifrande affectueuse, c'est la Patrie 
convalescente qui nou» sourira dans leur 
sourire, qui nous remerciera dans leur 
merci. » 

Lloyd Oeorge et la Guerre' 
De M. Ernest Judet, dans l'Eeiair, à propos 

des récentes interviews de M- Lloyd Oeorge 
par la 0 PeaMott's Maga-ine » ; 

•< En lisant les déclarations de M- Lloyd 
Çeot'ge, l'ambassadeur do Guillaume If 
comprendra mieux que jamais quelle 
partie il a perdue et quel atout sa légè-
reté présomptueuse ou son dédain de la 
pstm cl'honneur donnèrent au cabinet an-
glais. 

» Le ministre des f 'tancée qui, «ctuç{-
lement. souUtm* si énç»J3!.anejJî«9t le pri> 

réfugié&, - -
. U écrit dans le Jour-

cipe de la guerre à outrance, i ane reculer 
devant une charge de milliards vraiment 
impressionnante, a été le chef de la cam-
pagne contre la Chambre des lord», le 
plus redoutable conter îpteur des préjugés 
de la caste aristocratique et conservatrice. 
Absorbé dans les luttes de classe, il re-
doutait plus que personne, avant l'occa-
sion fournie par le kaiser, la recours aux 
arme», l'emploi dea j uissanees militaires. 
Quel changement 1 Quelle révolution ! 
Rien ne démontre avec plus d'éclat à quel 
point la politique allemnnde, emballée et 
déséquilibrée, a manqué de tact, de pré-
vision et de sens commun ! » 

« * 

Le Droit 
De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-

çaise, dans Exoelsior: 
« Tout peuple faible doit être protégé et 

défendu par tous les peuples civilisés. 
Et celui qui le protège et le défend est 
par le fait même, ipso facto, le délégué des 
peuples civilisés. Voila pourquoi, défen-
seurs des Serbes et des Belges autant que 
de nous-mêmes, nous sommes les délégués 
et les représentants de tous les peuples 
civilisés et les soldats du droit. 

» La force ne doit pas primer le droit; 
elle est même très loin de le prouver et 
de le manifester. Elle ne prouva qu'clio-
même; elle ne manifeste qu'elle-même. 
Elle n'a aucun titre au respect. Ello n'est 
qu'elle-même, et c'est-à-dire quelque cho-
se qui n'est qu'odieux- Le fabuliste a fait 
dire à une brute : 
Ce droit, vous le «avisa, c*Ssf l4 droit du plu* 

Ifort. 
» Rien dit pour un animal. Mais Lamar-

tine parle ce homme quand il dit : 
La liberté que fulme est Tl^e avec notre daic, 
Lo jour où le plus juste » bravé le plus fort. 

» Et voilà précisément la vraie défini-
tion du droit. » 

« « » 
Le Respect des Biessès 

De M. Maurice Barré», de l'Académie fran-
çaise, dans l'Echo de Paris : 

« La piété qui règne dans toute la na-
ture, à cette minute, autour des blessés, 
autour de nos héros malheureux, révèle 
lo caractère de cette guerre. Pour nul de 
nous, ce n'est une guerre do gloire, mois 
de ealut public. Rien de brillant dans les 
tranchées. Nos soldau souffrent pour la 
France et sont là, comme un grand ordre 
religieux, acceptant de se sacrifier, pre-
nant leur place dans un mystère dont ils 
pe peuvent concevoir le sens. Nous ne les 
rapprochons jamais des soldats de l'épo-
pée africaine, ni de la Grande Armée. 
Lest autre chose. Ils sont des purs nui 
pâtissent pour nous. Nous les aimons et 
respectons cofnme nos supérieurs, comme 
nos sauveurs d'aujourd'hui et ào JrJZ „ 

Nouvelles tvaceurs 
parlementaires 

M- AlfredJ&WVW, dans le Figaro, insiste 
fort justement sur la portée morale et a 
franch se de lexposé financier de M. Ri bot 
et sur 1 accueil que lui a fait le Parlement : 

«C'est une grande nouveauté chez nous 
ou un exposé financier expose l'état des 
finEneea et non pas simplement les reven-
dications imancieres des partis, suivant la 
coutume, juqu à présent, 

» M. Ribat vient, par un discours hardi 
et fécond, de rompre avec des méthodes 
qui noua conduisaient au chaos; et d'ail-
leurs, la Chambre entière en l'acclamant 
sans distinction de partie * montré m 
vrai bon sens, un goût supérieur dl la 
réalité, comme cela lui arrjVe souvent lors-
qti elle ne se laisse pas travailler par fia» 
*r*aue jcarlementeire. a 

Un Télégramme du fllinisfre 
de la fl\arine 

à r Amiral Quêprafte 
Paris, 10 mars. — M. Augagneur, 

ministre de la marine, a adressé à 
l'amiral Guépratte, commandant la 
division des Dardanelles, un télé-
gramme lui exprimant et le priant de 
transmettre aux officiers et marins 
sous ses ordres ses félicitations et cel-
les du gouvernement pour leur cou-
rage, ses condoléances pour les glo-
rieuses perles éprouvées et sa foi ab-
solue dans le succès final qu'assurent 
l'énergie et les efforts des états-ma-
jors et des équipages. 

Les Renforts turcs 
Athènes, 20 mars. — On mande de 

la côte de Smyrne que les forces tur-
ques du golfe auraient reçu de nou-
veaux contingents. Leur effectif at-
teindrait maintenant S0,000 hommes. 

Un détachement de 10.000 soldats 
serait parti pour aller renforcer la dé-
fense des Dardanelles. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les Succès 
de nos Alliés 

Après leur avance dans le Nord, 
Us dominent dans ia Bolîr 

Pétiograd, 20 mars. — Dans les marais do 
la Bobr, près d'iastwmbe, nous avons pris 
aux allemands un aero monté par un oin-

Le 18, le lieutenant général Lyssovski, qui 
dirigeait l'action do sa division et se trou-
vait en ligne avancée, a été blessé. 

De nombreux déserteurs allemands qui se 
sont rendus à nos campements ces jours 
derniers, près d'Iednorojetz, avaient é'e 
blessés au commencement de la guerre, et, 
guéris, ils n'avaient été reconnus aptes 
qu'au servie© des derrières de I année; ce-
pendant, en raison de la nécessité urgente 
de constituei des formations nouvelles, î.s 
ont été diriges ensuite 6ur l'armée active. 
Les déserteurs expliquent que cette injustice 
les a poussés à fuir sans attendre la mort 
des mains des Rusées. 

Dans la Région de Wakh 
Pétrograd, 80 mars. — Dans la direction 

de Mychuiet,7 et d'Ostrolenka. ainsi que dans 
la région 1e Vakh IOUS avons repoussé, le 
18, une contre-attaque allemande au cours 
de laquelle l'infanterie ennemie a subi de 
grosses pertes. 

Pour appuy*r et envelopper notre flanc, 
les Allemands lancèrent, a travers les ma-
rais, quatre escadrons Notre artillerie at-
taqua à l'tmproviste ces escadrons, qui 
étaient complètement découverts, en anéan-
tit une grande partie et dispersa le reste. 

A Ossoviefz 
Pétrograd, 80 mars. — Dans la région 

d'Ossovtetz, dans la soirée du 17, ils nous 
fut révélé que l'ennemi procédait à la cons-
truction de nouvelles tranchées. Vers dix 
heurf>F du soir, l'artillerie contre-battit par 
un feu violent les travaux de l'ennemi, et 
celui-ci suhit de telles pertes quen certains 
endroits il interrompit ses travaux. Le bom-
bardement infructueux d'Ossovietï a duré 
de neuf heures du matin jusqu'à la tombée 
du jour. 

L'Emploi des Prisonniers 
Pétrograd, So mars. — L'empereur a ap-

prouvé la décision du conseil des ministres 
concernant remploi des prisonniers de guer-
re pour les travaux des ohamps. Les Zemst-
vos sont autorisé- 4 embaucher principale-
ment de- prisonniers d'origine non alleman-
de et non magyare, en leur payant les salai-
res qu'ils jugeront convenables et en rete-
nant tes frais de leur entretien 

SUR NOTRE FROP4T 

Nos Progrès 
gn Cham 

La Fin glorieuse 
du « Bouvet » 

Athènes, 20 mars. — Un marin survivant 
du « Bouvet » a fait le récit suivant à un 
journaiisto grec : 

« Le cuirassé » Bouvet » s avançait à tou-
te vitesse dans l'intérieur des détroits. Nous 
commencions à bombaraer le fort Hamy-
dieh, dont le tir violent manquait d'abord 
de précision, mais il se régla assez rapide-
ment et ses obus atteignirent le cuirassé 
et lui causèrent de sérieuses avaries. Je 
me tenais sous la passerelle du comman-
dant. 

» Celui-ci venait de donner l'ordre d'un 
changement de direction lorsque j'enten-
dis un bruit formidable : il provenait de 
l'explosion des soutes. Le « Bouvet » com-
mença aussitôt à sombrer, engloutissant 
une grande partie de l'équipage, tandis que 
le fort continuait à tirer sur le cuirassé. Je 
fus sauvé par une barque anglaise. » 

Les dépêches ajoutent que les corps des 
matelots noyés sont recherchés au large 
par les contre-torpilleurs quj \en transpor-
tent ensuite sur les navires-hôpitaux « Ca-
nada » et « Soudan ». Au passage de ces 
morts glorieux, les marins des bâtiments 
présentent les armes, les pavillons sont en 
berne. Sur le rivage, de nombreuses fem-
mes grecques jettent des fleurs dans la mer 
et brûlent de l'encens, tout en versant dss 
larmes sur les héros inconnus. 

Les Avaries du « Gaulois » 
Athènes, 20 mars., — Le cuirassé « Gau-

lois» est mouillé à rtle Navaria, en eau 
profonde. Il est atteint notamment a la li-
gne de flottaison. Le mauvais temps retar-
de las réparations qu'on a l'espoir d'effec-
tuer lapidement. 

Le cuirasse « Çharlemagpe » se trouva aux 
côtés du « Gaulois » afin de lui porter se-
cours en cas de besoin. 

La Fraternité franco-anglaise 
Malte, 8Q mars. — Une personne ayant pris 

pan, dés le début, aux opérations des Dar-
danelles, rapporte qu'une parfaite entente 
règne entre les Anglais et les Français, et 
on cite plusieurs incidents qui montrent en 
quelle estime réciproque chacune des deux 
escadres tient l'œuvre accomplie par l'au-
tre. 

Aussitôt qu on connaissait, par exemple, 
le résultat d'un bombardement par un na-
vire anglais, les équipages français, massés 
sur les ponts de leurs navires, acclamaient 
les marins britanniques, tandis que la mu-
sique jouait le « 1 ipperary ». Les Anglais, 
de leur côté, acclamaient lee suecôç fran-
çais par des manifestations analogues. Leur 
enthousiasme était remarquable, a certains 
moments, lorsque les Français avaient ac-
compli uu exploii particulièrement brillant. 

La Mort d'un Brave 
On raconte un acte d'héroïsme accompli 

par un marin anglais pendant une attaque 
dirigée par les Turcs contre un détache-
ment débarqué pour compléter la démolition 
des forts. Cet homme qui appartenait à 
l'infanterie de marine se retirait, en por-
tant sur son dos un de ses camarades bles-
sé. Les Turcs tirèrent sur lui ; i) essaya de 
chercher des abrU, tomba, mais fut en un 
instant de nouveau sur pied, trébuchant 
sous son fardeau humain. Une fois encore, 
des coups de fusil retentirent; à plusieurs 
reprises, U répéta son effort dévoué et re-
commença jusqu'à ce qu'il tombât pour ne 
plus ge relever. 

On retrouva auprès de son cadavre l'hom-
me qu'il portait, insçonsciept, ne sachant, 
même pas le nom de celui qui venait de sa-
crifier sa vie pour le sauver. 

La Flotte turque 
Constantinople, 20 mars. — Le « Hami-

dieh », le « Medjidieh » et le « Breslan », 
pour évit<ST d'être coulés dans le port, s'âp-
prêtent à sortir en mer et devront accepte* 
ie combat dans le Bosphore ou gagner un 
port neutre. 

Une Sage Précaution 
Cienève, 20 mars. — Le gouvernement ot, 

toman a obligé les banques de Constantino-
ple à transporter leur or en dehors de la 
capitale. 

L'Attitude des Neutres 
LA BULGARIE 

Athènes, â0 mars. ■— On confirme que 
des forces bulgares se concentrent dans 
la Thrace bvlgare. Des troupes ont été en-
voyées à Xanlhi, Goumouldjina, Dedea-
gatch et Soujli. L'objet de celte concen-
tration, eslime-l'On ici, est de servir au 
développement de le politique bulgare lors-
que celle-ci se dessinera. 

Salonique, 20 mars. — tjelon des infor-
mations de la meilleure source reçues 
de Solla, les chefs des divers partis poli-
tiques bulgares ont demandé au gouver-
nement la convocation immédiate d'un 
conseil de la Couronne. 

Dedeagotçh, ^0 mars, -~ Selon dos ren-
seignements de source riré, la "^garie 
serait à la veille d'adopter une attitude 
plus précise. On s'alienl la i.:-iission 
du cabinet Radoslavof ou tout au . îoins 
a son remaniement en vue de la t institu-
tion d'un ministère de concentration. 

LA ROUMANIE 
Paris, 20 r-ars, — rjes bruits sensation-

nels n'ont cessé de courir pendai.t toute 
la matinée d'aujourd'hui sur des décisions 
que serait sur le point de prendre la Rou-
manie et auxquelles même un commence-
ment d'exécution aurait été donné dans 
la journée d'hier, décisions qui enga-
geraient d'une façon assez pressante un 
conflit possible avec l'Autriche. 

A la légaUun de Roumanie, assiégée tou-
te la matinée par des tanis per-onnels 
«lu ministre, M. Lahuvarv e ses secré-
taires ont lait répondre de la façon la 
mus renne qu'ils avaient consigné la por-
te On n'a donc pas h l'heure actuelle 
une confirmation dea rumeurs qui cou-
rent, avec persistance. 

L'ITALIE 
rhnrS 80 W', - u situation n'a p8a ÇWWî. malgré les commentaires impa-
2 ^ Pasteurs journaux, on reste 
calme Aucune proposition ' ;'me n'a pu 
S/^'r JUSCIP ».présent au gouverne-

ci attente gans n<5„ 1Qterrompre de ses 
préparatifs. r 

Le Sénat a adopté le projet da défense 

Le Général Pau à Varsovie 
Varsovie. 20 mars - Le général Pau est 

revenu du front. Il a visité le comte Bra-
ntïkv. Le soir »u Cercle des chasseurs, le 
comte Zamvisky a offwt un diner au géné-
ral Pau. après lequel eut lieu un « raout » 
auquel assistait le gouverneur général. 

La presse de Varsovie, tant russe que po-
lonaise, consacr. au général Pau des arti-
cles de sympathie. 

Le Communiqué officie! allemand 
A s;terdam, 20 mars. En t1 ntpogne, 

deux attaques françaises, l'une au nord 
de Mesnil, l'autre au nord de Beauséjour 
ont écl.oué. Nous avons faits prisonniers 
2 officiers et 70 hommes. L'ennemi a 
battu en retraite sur ses positions après 
avoir subi des pertes sérieuses. 

Les Français ont prononcé plusieurs 
attaques au sud-est de Verdun. Ils ont été 
repoussôs dans la plaine de Woev;e, M 
lutte continue sur les pactes des Hauts-
de-Meuse. 

Sur le théâtre oriental ''e la guerre, la 
situation près de Memel n'est pas encore 
écloireie. De faibles forces russes sem-
blent avoir pénétré à T'emel. Lies mesu-
res de défense ont été pLses. Toutes les 
attaques russes entre le Pissek et l'Oi-
îùtx, ainsi qu'au nord-est et à l'ouest de 
Prasnysch, ont été repoussées. Dane quel-
ques-unes, l'ennemi a subi des pertes sé-
rieuses. 

Au sud de la Vistule, la situation est 
sans changement. 

La Marche sur l'Egypte 

Le Témoin oculaire anglais 
en fait on récit autorise 

Tondres, 20 mars. — Le bureau de la 
presse publie un récit autorisé par le gé-
néral Joffre, fait par le Témoin oculaire 
anglais aWaohé au grand quanier général 
français, sur les opérations en Champa-
tme Ce) réert est accompagné d'une carte 
mdi'auant avec une grande précision la 
nature du terrain et les différents fronts 
occupés successivement par les troupe» 
rFaÇisanlSaIIusion à l'enlèvement de la côte 

196 le Témoin déclare que celle opération 
a été une des plus brillantes de la campa-
ene La garde prussienne vint se briser 
contre les positions françaises en subis-
sant des pertes énormes. Les prisonniers 
ont déclaré qu'un réajment avait eu son 
colonel et tous les officiers supérieure tuée 

°ULelTémoin oculaire résume ainsi la por-
tée des opérations des troupes française!» 
dans cette région ■ 

u n s'agit d'un effort soutenu entrepris 
dans le but d'exercer une poussée cons-
tante sur ta première ligne de délense de 
l'ennemi, de gêner ses communication» 
par voie ferrée, entre Bazancourt et Chal-
ferange,et d'user ses réserves Tuontmas H 
de munitions. Jusqu'à présent le* rrannw 
ont fait des progrès constants et on peut 
en iuger par le fait que pas un seul jour 
ils n'ont été contraints de se replier der-
rière les lignes qu'ils occupaient dans la 
matinée, et cela en dépit de contre-atta-
ques innombrables. 

» Il ne s'agit pas là d une simple ques-
tion de terrain, niais d'une supériorité mo-
rale qui s'alfirme chaque jour davantage. 

»Les troupes françaises effectueront-
elles bientôt une percée ? On ne saurait sa 
prononcer actuellement, car ce serait la 
un succès étonnant pour une première 
tentative, ei il se peul qu'il soit nécessai-
re de harceler l'ennemi sur un grand nom* 
bre de points avant de pouvoir rompre sea 
lignes sur un point délerminé; mais les 
opérations qui se déroulent actuellement, 
nous permettent d'envisager le momen* 
où nous pourrons aller de l'avant- » 

Les Pertes anglaises 
à Neuve-Chapelïe 

Londres. 80 mars. — U résulte des liâtes 
offlcicd'lement communiquées par le War-
Office aux journaux anglais que les trou-
pes britanniques ont perdu, au cours des 
récente combats de Neuve-Chapelle et de 
Sairit-EJot, officiers, dont 17 de l'armé* 
de l'Inde. La dernière liste des perte* pu* 
bliéas compta 210 officiers, dont 84 morts, 
116 blessés, 10 disparus. Dans cette liste ft» 

furent : 6 lieutenants-colonels, 17 commett-
ants, 6r> capitaines, 94 lieutenants et sous-

lieutenants, 
. » ■..,,..,,.„„■., .,. „ 

En Lorraine 
Les Villages de ia Zone de Meta 

évacués 
De l'Est de la France, 19 mars tpar let-

tre), — Une lettre arrivée à Nancy par ia 
Suisse et adressée par un habitant de la 
Lorraine annexée a l'un de ses parents, si-

fnale que les Allemands viennent «la faire 
vaeuer tous tes vidages de la frontière 

compris dans ls zone de défense de Mets, 

NODÏEUESJIIVEBSES 
Le Couple volait des 

Conserves militaire* 
Paris, :10 mars. — Devant le deuxième con-

seil de guerre ont comparu un territorial, 
nommé llureau, et sa femme, Inculpés de 
vol de conserves destinées à l'Etat. Hureau, 
qui avait un sursis d'appel, trava Hait dans 
une fabrique de Pantin militarisée et déro-
bait des nvic indises qu'il cachait che? lui. 

Le conseil a condamné Hureau trois ans 
de prison, et sa femme à uu an de la oièm* 
peine, 

les Turcs trompé par les Allemands Sauvetage de Hanfragés 
V M Abram », du Caire, publie les dé-

clarations suivantes d'un effleier turc ac-
tuellement en traitement à l'hôpital de 
Kasr-el-Aini, au Caire: 

.. prête 
aucun concours. Us ont disparu tous dtvant 
nous, laissant notre route déserte. Arrivés 
à proximité du canal, nous nous sommes 
divisés en deux groupes, dont l'un prit l'of-
fensive, tandis que l'autre constitua la ré-
serve, Ce dernier groupe envoya une partie 
derrière les troupes qui marchaient sur le 
canal et le reste se tint caché à l'endroit ou 
nous nous étions préparés à l'attaque. Cet 
endroit est situé derrière les dunes de sable 
appelées Kataeb-el Kheil, hautes de 170 à 178 
mètres, sur la route de Maghara par El-
ias sa 

Le 3 février, h trois heures du matin, nous 
quittâmes le camp, et â peins arrivions-nous 
a proximité du canal que noua voilà assail-
lis par le feu de l'ennemi. Toutefois, nous 
nous avancions, portant nos harquas légè. 
res que nous parvînmes h traîner jusqu'à 
l'eau. Une d'elle, même, fut poussée jusqu'à 
l'autre rive Cependant, la feu devenait de 
plus en plus intense. Nous étions litérale-
ment fauchés et nous avons tenu jusqu'à la 
fin de la Journée, moment où le signal de la 
retraite fut donné. Nous avons laissé un 
nombre considérable de blessés ci de tués 

Deux autres colonnes marchaient en mê-
me temps que nous, l'une sur Kantara par 
Elariche, l'antre sur. fsmaïlia par Bir-el-Ma-
hadeth. Je n'ai pu savoir ce qu'il en est ad-
venu, car blessé à quatre heures le jour de 
1 attaque, j'ai profité des quelques forces qui 
me restaient pour me traîner dans l'obscuri. 
té jusque derrière un monticule de sable qui 
m-e servit d'abri. Nos soldats en battant en 
retraite m© retrouvèrent sans forces. Ils me 
portèrent à une courte distance et, bientôt 
fatigués, ils m'abandonnèrent à mon sort 
dans le désert après m'avodr dévalisé. Us me 
prirent ma lunette d'approebp et mes vivres 
et ne me laissèrent que mon h'don vide. 

Je restai ainsi en hutte à la faim, à la soif, 
à la chaleur brûlante du jour et du froid do 
la nuit, en proie h une longue et terrible ago-
nie, jusqu'au 5 février, où les brancardiers 
de la Crois-Bouge britannloue me trouvè-
rent le matin. Transporté à Ismaïlfa, je fus 
traité avec beaucoup d'égards. Après avoir 
reçu là les premiers soins, je fus transporté 
ici et jg vous déclare que nous avons été 
cruellempnt trompés par les Allemands qui 
nous ont assuré oue les forces anglaises mas 
sées sur le canal étaient insignifiantes et 
que nous le fravprserions sans peine - qu'aus-
sitôt arrivés, nous verrions tous les Arabes 
de l'Egypte donner le signal (je l'insurrec-
tion, tandis mie ls SenouKRi viendrait à 
nofre rencontre du enté du Sud Noua' n'a 
vions aucun doute, après tout ce qu'on nous 
avait rapporté, sur l'Issu* rlp notre attaoïM 
et nou? voyions d?ià l'Egypte entre nos 
mains Ce fut là un rêve suivi d'un réveil 
terrible et maintenant Ja vol? clairement 
que. pour non,;, traverser le canal «st. une 
chose impossible. 

i reuvBla, J9 mars. — Le canot « Amirai-
de-Maigret», de la Société central» de sau-
vetage des naufragés de la station de Trou-
ville, sorti à onze heures par gros temps 
nord-nord-Queti et mer démontée pour por-
ter secours à un canot crevettier du port de 
Treuviue tm perdition, s'est réfugié h Hon-
neur ramenant le bateau naufragé et lee 
deux homme* qui Je montaient. 

Mises sous Séquestre 

Un Officier français 
condamné pour Lè3©-Majesté 

Genève 20 mars. — Le lieutenant Alfred 
H..., de la ire compagnie de mitrailleur» 
du ...e bataillon de chasseurs français, vient 
de comparaître devant le tribunal militaire 
d'Ulm pour délit de lèse-majesté envers Je 
kaiser. 

Le lieutenant H... étant en traitement dans 
une clinique de Strasbourg avait écrit une 
poésie ridiculisant, paraitvtl, l'ernpereur et 
1 armée allemande. Ce cas avait été prévu 
par une ordonnance du gouverneur de Stras-
bourg. L'avocat général, âpre* avoir (ait re-
marquer que, pour la première foi*, un offl. 
cier français passait devant un conseil de 
guerre allemand, a réclamé un an de pri-
son, l'offense à l'empereur étant particuliè-
rement grave. 

Le lieutenant H... a invoqué pour sa défen-
se qu'il ignorait l'édit du gouverneur de 
Strasbourg. Ljb«ré du fait d'avoir contre-
venu a cet edit, il a été condamné à six moi» 
de prison pour délit de lèse-majesté. 

Dégradation d'un Boche pillard 
Çn&ious, KO mars, — Le fantassin allemand 

O.tto-oscar Reuter, récemment fait prison-
nier aux environs de Perthes-les-Hurlus 
comparaissait hier devant le conseil dé 
guerre de Châloils-sur-Marne. L'accusation 
fut faoïle à établir, car on en trouva tous 
les éléments dans un carnet sur lequel Reu-
ter avait raconté «n détail d« nombreux 
acte» de banditisme commis eu Belgique et 
en l-rance : scènes de pillage, incendies de 
malsons d'habitation, violences envers l'S 
populations, etc. L'Allemand Reuter, sans 
3,f/ rîier

J
sa Participation à ces actes, s'est 

défendu devant le conseil de guerre en affir-
mant qu'il n'avait jamais tnn qu'obéir aux 
ordres de ses chefs. Quoi qu'il en soit, Otto-
psear Reuter a été condamné aux travaux 
forcés a perpétuité et â la dégradation min-1 Airs* 

Cette formalité a eu lieu au guar-tier Gh«n-
zy, a Châlons, en présence de détachements 
appartenant à toute» les troupes de la gar-
nison. Le pillard a défilé tête nue devant 
les soldats, puis, ayant été dégradé par uu 

, gendarme, il a été ramené à la prison d'où 
V partira, bigntô* pour i« bajgnje. 

Marseille, 80 mars, — Le parquet a m 
sstre 70,000 kilogrammes /U p0 

m?» 
sous séquestra w(uw Kilogrammes M* pou 
ehlehes, d'une valeur de 33.000 fr.. {reparti-
nant à une maison allemande. 

— Il a, d'autre part, opéré la saisie d'ut» 
tableau du peintre Canaletto, légué par tes-
tament à la ville de Francfort par une per-
sonnalité commerciale d'origine allemand», 
qui vient de décéder à Marseille. 

Les Taxe» sur les Absents 
en Belgique 

La Haye, %o mars. — Le gouvamaur tU» 
maria de Ueigiq'u a demandé aux commu-
nes de dresser ia liste des absents au ter 
mars afin d'appliqué l'ordonnapcs du lâ 
janvier les rendant passibles <Je taxas sp*1 
claies. 

Marconi, Sénateur italien 
Rome, 80 mars. ™ L'Inventeur Guillaume 

Marconi a été installé le 16 courant comme 
sénateur du royaume, avec le cérémonial 
habituel. H «, été accueilli par de vifs ap-
plaudissements de la part des .sénateurs e» 
du public des tribunes; 

* ^"-.» 

Les CorresjHHsiteces svec les 
Français prisonniers en Allemagne 

Mcn«s,.?n.t:i*r?' T P'wè* de* informations SSHîf JSLJ •l»ta»«r»tlon des postes, les 
«2n^ *5S?Î m' *e^uelles W 

n'emDlnv^dni,"rs ont donc tout intérêt a 
"onnPer/ «nPT f «""«Pondre

 H
veo les ori-

ie Commères «Ifirteif 
_ me 

Janvier et Février 1915 

voici la valeur des importation* »t .IP« 
exportations eu 1914 et {^mwuons et '1e« 

lard :>12 militons 012,000 francs pour^es 

770.00.» francs pour janvier et février 9U 
franc*! moln8 r1916' m 

Durant les cinq premiers mois de guerre, 

Lm™- ?rds 100 mil'ions, soit en raoyénn' m]n-°ns. Pa' mois. La moyenne eu jan-
vier a février est tombée à . millions. Or, 
si ion chiffre le pourcentage des diminu-
«/• constatées à l'entrée et à la sortie pour 
chacun des mois écoulés depuis le début «'e 
la guerre, comparé au mois correspondant 
de 1 année précédente, je calcul aboutit au 
tableau que voici : 

Diminution. — Août ; Importations, 53 %i 
exportations, 49 %. 

Septembre : Importations, 59 %; exporta-
tions, 75 %. 

Octobre : Importations, 70 %; exporta-
tions, 71 %. 

Novembre : Importations. 05 %; exporta-
tion». 70 %. 

Décembre 
tions. 65 %. 

Janvier-Février : Importations, 43 ,. 
portations, 61 %. 

Il ne faut jamais oublier, quand on lit 
ces statistiquee, que tout échange est sus-
pendu avec l'Allemapne, l'Autriche, ia lur-
quie et aussi la Belgique, que la Bussie est 
en partie bloquée et qu'une des plus riches 
régions de France est encore souillée par 
l'invasion, x . . 

Pour les importations, le progrès est dc-no 
appréciable. En M qui concerne les expor-
tations l'amélioration «st peu rapldret n0,,« 
ne pouvons que répéter ce que nous avû.r'a 
dit ai souvent à nos commerçants,, à no» in-
dustriels : « Profite?; du blocus maritime <U!j 
isole l'ennemi du reste du mond* pouf 
supplanter sur le marche mondial. Ç esv tt» 
ce moment qu'il faut conquérir de n°u: 

, veaux client*, si vous voules le» eoiuerve* 
V quand ia pai.x sera rétafiAle,.» 

Im- ortations, 53 %; exporta-

ex-



Di EPECHES DE LA J 
LA PETITE 6IR0MDE 

es Opérations russes 
<J La Prise de Memel 

ii^&E"ft£ - Un télégramme de Ber-
VL%& n'Sil.LfV*?0Q "es *«">*•« russes en 

Pétrograd, W >nar,; - tés Russe* ont 
réussi un coup /res audacieux et très 
habilement organisé en s'empurani de 
Memel. Cet avantage, combiné aiec leur 
avance sur Tttitit^ fnreera le ,aréchai n/n-
aenburg à déptarer des forces considéra-
bles pour taire (ace à ce nouveau danger. 

*H.nt«i» 'ViTe1, kMlt au aold "« 'a Prusse 
i2i.n£&l est ul\pm iic 3l.«M habitants de la mer Baltique Memel, la v„ e la plus septen 
b^ft*L.deJ »«*mand. rfest mft 12 
khomètres de a frontière russe et à 80 kilo-

S nSfàl au n,ord, de, T»»"*- Même! est un chef-> lieu de cercle du district de Kœnigsberg. 

L'AVANCE RUSSE 
Pétrograd, 30 mars. — Les Russes ont 

Œ°rt,é u"succès complet par leur sou-raP,d«. avance dans l'extrême nord iiL A» , ,
se °.nentale- Les troupes alleman-5îs d! La frontière furent surprises et éprou-

vèrent de burdes pertes avant de fuir à tra-
vers les plaines sablonneuses. 

LA FUITE DES HABITANTS 
DE LA PRUSSE ORIENTALE 

Copenhague, 20 mars. — Le gouverneur de 
ia Prusse orientale déclare que 300.000 réfu-

j «tes ont fui la Prusse orientale sans inteu-
> tion de retour. Il ne reste plus dans cette ré-

gion que 6,000 chevaux sur lOO.ooo Les con-
ditions économiques sont désespérées, 

OPERATIONS ARRÊTÉES 
PAR LE DËGEL 

Pétrograa, 20 mars. — Par suite du dé-

?el, liée opérations sont devenues impossi-
bles dans tout le secteur central du front 

nord, depuis le confluent de la Bobr et de 
la Narew jusqu'à la forêt d'Augustowo 
Les Allemands ne cessent d'amener de 
nouvelles munitions par la route de Lvck, 
qui traverse comme une digue lea marais 
boueux. 

UN SOL DE CADAVRES 
Pétrograd, 20 mars. — Tout l'immense 

j*- territoire couvert de marais et de fondnè-
" res qui s'étend det deux càtés de la route 

de Lyck et sur toute la rive droite de la 
3obr est maintenant débarrassé de soldats 
vivants, mais il est littéralement couvert de 
tadavres. 

LA VALEUREUSE RESISTANCE 
D'OSSOVIETZ 

Pétrograd, 20 mars, — Depuis vingt jours, 
les Allemands bombardent Ossovietz La 

Ïdace et les trots forts restent intacts, et tous 
es canons de l forteresse sont activement 

à l'œuvre contre les troupes et les batteries 
ennemies. Ossovietz est une forteresse de 
deuxième ordre, et sa .éfense est d'autant 
plus remarquable que les Allemands ont eu 

V recours & tous les stratagèmes pour dimolir 
ses coupoles. Ils t ioient de lourds mo-
teurs à vapeur pour déplacer leurs pièces et 
n'avo r pas à poser de chemin de fer à voie 
étroi'e. A plusieurs reprises, leur grosse ar-
jtillerie a été réduite au silence et ils ont dû 
amener de tiouven canons. A présent, Us 
bombardent les forts de plus près dans l'es-
poir que '»ur feu sera nius efi "ace La petite 
ville d'Ossovietï est depuis longtemps aban-
donnée par se habitants, et les aviateurs al-
lemands l'ont à peu près complètement dé-
truite avec leurs bombes incendiaires. 

LES ALLEMANDS RENONCERAIENT 
A L'OFFENSIVE EN RUSSIE 

Pétrograd, 20 mars. — un certain nombre 
8es trente trois corps massés par les Alle-
mands sur le théâtre russe ont été envoyés y en Belgique et en France. Il est probable aus-
si que les Allemands ont envoyé des renforts 
en Galtcia. où les Busses sont en voie de se 
rendre maîtres de la situation. Si les forces 
austro hongroises ne sont pas considérable-
ment renforcées, ils auront tôt fait de tra-
verser victorieusement les Carpathes. 

L'état-major allemand estime que pour 
toutes ces raisons urgentes et sérieuses, une 
offensive résolue en Prusse orientale doit 
êtrs abandonnée. Des informations parve-
nues é l'état-major russe et le ton des com-
muniqués allemands ne laissent plus de dou-
te à ce sujet 

———4 ™— 

Le Réfection des Voies fériées 

s Opérations anglaises 
La Cavalerie anglaise 

à Neuve-Chapelle 
DunitoiquC', iO mars. -— Au cour» des com-

bats qui eurent eu à Neuve Chapelle, la ca-
valerie anglaise Intervint heureusement-
Après la prise des trois «rémérés lignes de 
tranchée*) allemandes, a l'est de Neuve-Cha-
pelle, les cavaliers anglais s'élancèrent et 
poursuivirent les Allemands dans leur fuite. 
C'est la première fois que la cavalerie inter-
vient depuis de !ong6 mois dans cette guerre 
de tranchées. 

La Fête de Saint-Patrick 
Béthune. 20 mars. — Les militaires irlan-

dais, r /mbreux dans notre région, ont fêté 
la Saint Patrick : tous avalent arboré à la 
casquette le Biiamrock (feuille de trèfle), qui 
est l'emblème national 

Saint Patrick, dont la fête est une solenni-
té nationale dos Irlandais, fut le premier 
archevêque d'Armagh et l'apotre de l'Ir-
lande. 

, ■ ■■ «K 

Le prince héritier 4e Bavière 
^rsèvemenf blessé 

Dunkerque, 20 mars, — Le prince héritier 
de Bavière a été grièvement blessé par un 
éclat d'obus. 

Querrg 
de Pirate 

allemand coulé 

Les Syndicalistes anglais et le 

font l'Union devan. l'Ennemi 
Plus de Grève. — Travail intensif 

Londres, 20 mars. — Un accord complet est 
finalement intervenu entre [e gouvernement 
et les représentants des travailleurs. Le gou-
vernement propose que les bénéfices réalisés 
dans les usines réquisitionnées et placées 
sous le contrôle de l Etat ne puissent pas dé-

Casser 10 %. L excédent reviendrait à l'Etat, 
es Syndicats suspendront l'application des 

règlements qui prescrivent la limitation de 
la production et les ouvriers recevront des 
augmentations de salaire. Les débits de bois-
sons situés dans certains quartiers ouvriers 
n'ouvriront que de midi à deux heures de 
l'après-midi ; ensuite de sept heures à neuf 
heures du soir. 

Les représentants ouvriers ont consenti a 
recommander à leurs adhérents de s'abste-
nir pendant la durée de la guerre de faire 
grève lorsqu'il» sont employés dans des éta-
blissements fabriquant des munitions, dea 
équipements militaires ou autres articles né-
cessaires à l'armée. D'un commun accord, tl 
a été décidé de soumettre a l'arbitrage du 
gouvernement les conflits qui pourraient sur-
gir lorsque ces conflits entre le travail et 
ie capital ne pourront être réglés à l'amia-
ble. Les délégués de? Syndicats ont accepté 
les diverses demandes des ministres, à la 
condition que ces conventions n'aient de for-
ce que pendant la durée de la guerre, et à 
cette condition qu'elles ne porteront après la 
guerre aucun préjudice aux droits des ou-
vriers. 

Londres, iai mars. — Le croiseur anglais 
armé « Orama », qui a amené les prison-
niers du « Dresden » à Valparaiso, si-
gnale que le U novembre, au large de la 
Plata, il a donné la chasse au navire mar-
chand armé allemand « Navarra » et l'a 
coulé sans qu il soit atteint lui-même par 
aucun projectile. 

L'équipage du vaisseau allemand, réfu-
gié dans les embarcations, fut. recueilli 
par I'« Orama ». 

Où « l'U-28 » manque son Coup 
Londres, 20 mars. — Pour la seconda fois 

en deux jours, un bâtiment de la Compa-
gnie Great Eastern, le « Colchester •, qui fait 
Fa traversée entre Rotterdam et Harwlch, a 
été poursuivi par le sous-marin « U 23 », dont 
l'équipage s'est, paràlt-il, vanté de couler le 
bateau anglais. 

Deux heures après que le « Colchester » eut 
quitté les eaux territoriales hollandaises, le 
sous-marin apparut à bâbord, et, profitant 
de sa vitesse, qui est de 16 nœuds en surfa-
ce, contre 14 pour le « Colchester », tenta de 
couper la route au vapeur, dont les passa-
gers euivaient la manœuvre avec un Intérêt 
mêlé d'anxiété. Le capitaine qui commandait 
le bateau anglais vira alors de bord et piqua 
droit sur les côtes hollandaises. Cette tacti-
que inattendue parut surprendre le sous-

! marin, qui, après une chasse do près d'une 
' heure, abandonna la partie et disparut Dans 

la journée, 1' « U-28 » poursuivit plusieurs au-
tres bâtiments sans réussir à en torpiller au. 

S 

en Prusse orientale 
t Genève, te mars. — Le ministre des tra-

vaux publics allemand a déclaré que la ré-
fection des voies ferrées après la seconde in-
vasion russe en Prusse orientale coûtera clg 
15 à 20 millions. 

S LÀ MER N0SRË 
Odessa, 20 mars. — Pendant le bombarde-

ment de Trébiîionde par la flotte russe, l'hô-
te! Otan, où sont installés les consulats de 
Russie «t d'Allemagne, a été détruit. Plu-
sieurs explosions ont eu lieu dans les dépôts 

^militaires. Le fort de Dermondery, près de 
rTréhizondc. qui venait d'être achevé et muni 
de ean< as a longue portée, fut complète-
ment démoli. 

Bombardement de 
la Côte de Crimée 

Copenhague, 80 mars, — Une dépêche en-
voyée de Constantmople à Berlin (sans fil) 
annonce que vendredi matin, de bonne heu-
re, la flotte turque a bombardé les chantiers f 
de construction et [es endroits ou les torpil-
leurs font leurs manœuvres, a l'ouest de 
Théodogia, en Crimée, et qu'Us y ont mis 
ite feu. 

Japon contre Chine 
NOUVELLES MENACES 

Pékin, 80 mars. — Dos inquiétudes sé-
rieuses ont é pravaqu es ; r de nom-
brfltm messages qui >nt tombés cn'rg les 
mains du gouverne., ni. Ces messages 
laissent prévoir que des éi"*w,mè1ttn gra-
ves se produirait dans h. ecurs de la se-
maine si un accord avec Japon n'est pas 
conclu avant le U mars. 

resse bulgare 
et l'Intervention 

Sofia, 20 mars. — Les organes de la 
presse de tous les partis sont d'accord 
pour affirmer que les peuples balkani-
ques ne peuvent rester les spectateurs 
inaçlifs d'événements qui vont chan-
ger tout l'équilibre dans la Péninsule, 

Manifestations francophiles 
en Grèce 

Athènes. 19 mars- — A l'occasion du départ 
poux'Marseillei d'un corps de 400 volontaires 
crétois la « Patrie » écrit que les braves 81s 
de la grande île grecque lie pouvaient man-
quer d'être électnsés par ta lutte.flua «itre-
tins* la France en faveur de la liberté, lutte 
ïue* iciTrém^eu* mêmes ont soutenue 
Pendant un siècle L<3 îournal ajoute : « Lrô-
Fois in rénlde» portez à nos frères français 
tous nos vœux pour la victoire définitive de 
la France I » , . _. 

Athènes 19 mars. — La population de Pi-
iwffloMvaatee fm.éra-"es t un^aajj 
officier français < l •ïLfîl.r*H« fi discours ont été prononcés et de belles cou-
ronnes ont été dépotée» s".r

tl
'e 4?^Shacierle" humation a eu lie" dan» 15'e de spbactérie m sa trouve l'ossua re des soldats français 

morts ïo cowi de? l'expédition du maréchal 
Maison-

Les Allemands assassinent 
les Blessés 

Londres, 20 mars. — Les Journaux publient 
une lettre d'un officier anglais qui a pris part 
à l'engagement de Neuve Chapelle. Il rap-
porte que les Allemande ont achevé des cen-
taines de blessés anglais au cours du com-
bat. Cet officier tient d'une source hors de 
tout soupçon qu après l'attaque, les Alle-
mands, ayant trouvé un officier anglais gi-
sant, blessé, sur les fils de fer barbelés, l'ont 
criblé de coups de fusil et, ont ensuite bra-
qué sur lui une mitrailleuse afin d'être bien 
sûrs qu'il ne survivrait pas. 

Les Pourparlers 
austro-italiens 

Ls Mission de M, de Biilcw 
aurait complètement échoué 

Copenhague, 80 mers. — D'après des ren-
seignements reçus par un haut personnage 
étranger, la mission du prince de Btitow au-
rait complètement échoué. L'accord est dé-
sormais impossible entre l'Italie et l'Autri-
che. 

Les Négociations semblent 
ne pas devoir aboutir 

Rome, 20 mars. — Les journaux publient 
ce soir une série d'information? d'où il ré-
sulte que les pourparlers dout le prince de 
Bûîow a pris l'initative présentent de moins 
en moins de chances de réussite. L'Alle-
magne, paràlt-il se serait ralliée au point 
de vue autrichien, d'après lequel, à con-
dition que l'Autriche finisse par y' consen-
tir, les cessions territoriales ne devront s'ef-
fectuer qu'après la guerre, condition abso-
lument inacceptable pour l'Italie. On se 
montre toujours ,>ius convaincu ici que les 
pourparlers n'aboutiront pas Le bruit court 
déjà que le prince de Bûlow résignerait 
prochainement son mandat de médiateur. 

Le « Giornale d'Italie», journal du minis-
tre des affaires étrangères publie un arti-
cle où il déclare que l'Italie ne se conten-
tera pas d'un plat de lentilles et qu'elle est 
décidée à réaliser ses aspirations coûte que 
coûte et par tous les moyens dont elle dis-
pose. 

L'Autriche résiste 
Rom», S50 mars. — Le gouvernement austro-

hongrois s'efforce de persuader à, l'Allema-
gne qu'H lui sst impossible de céder des ter-
ritoires à l'Italie, car une semblable cession 
soulèverait toutes les nationalités réparties 
sur le territoire austro-hongrois. Le comte 
Andrassv et plusieurs diplomates sont actuel-
lement à Berlin dans le but de discuter la 
question avec MM, Bethmano-RolIv/eg et 
Jagow. 

Précautions italiennes 
Rome, 20 mars- - - Le gouvernement a pris 

des mesures pour la réquisition immédiate 
dans certaine» circonstances de tous les na-
vires italiens, 

Venise, 20 mars. — Les plus fameux ta-
bleaux du musée des benux-arts ont été em-
ballés et sont tenus prêts à être expédiés à 
Rome en cas de déclaration de guerre. 

Rome 20 mars. — Parmi les incidents ca-
ractéristiques qui sont maintenant quoti-
diens, on peut citer le suivant: 

Le ministre de l'instruction publique a de-
mandé des renseignements précis sur la po-
sition militaire de tous les professeurs, ins-
tituteurs ou autres employés des établisse-
ments d'enseignement; en outre, on prend 
actuellement des mesures pour établir le 
nombre des lits pouvant être contenus par 
les salles des établissements scolaires, 

Plus de Trafic maritime 
de l'Italie avec l'Autriche 

Rome, 20 mars. — A la suite de l'établisse-
ment du blocus anglo français contre l'Autri-
che, les vapeurs italiens ont cessé de trans-
porter les marchandises qu'ils avaient a bord 
et qui étaient destinées à des ports autri-
chiens. Les navires italiens se borneront au 
transport des voyageurs. 

Les Consuls austro-allemands 
déménagent leur» Archives 

Rome, 20 mars. ■* On apprend de source 
digne de foi que plusieurs consuls austro-
allemands en Italie ont déjà déménagé leurs 
archivas. 

Le Corsaire « Karisruhe » aurait 
été cou!é en Novembre 

Londres, 20 mare, — L'amirauté annonce 
qu'il y a tout Heu de croire que le « Karis-
ruhe » a été coulé dans la région des Antilles 
au commencement de novembre. 

Les hommes de l'équipage qui ont pu être 
sauvés sont parvenus en Allemagne a bord 
du vapeur « Rio-Grande •. qui était l'auxiliai-
re du « Karisruhe ». 

Qu'est devenu le «Strasburg» ? 
New-York. 20 mars. — Le mystère le p'u» 

profond entoure la disparition, depuis le dé-
but de la guerre, du croiseur allemand 
« Strasburg ». du même type que le « Karis-
ruhe ». La demière fois qu on en a parlé est 
le 8 août dernier. A ce moment, le croiseur 
se trouvait avec le « Karisruhe » et le « Dres-
den » aux Indes danoises. Plus un mot n'a 
été prononcé depuis à son sujet. 

La Fin du « Dresden * 
Rome, 20 mars. — L'opinion allemande ap-

précie a sa juste valeur la perte du • Dres-
den » et reconnaît que la disparition de ce 
croiseur n'est pas si regrettable pour la va-
leur du navire lui même que pour la liberté 
qu'elle donne aux forces anglaises de s'em-
ployer dans d'autres buts. 

Dans le « Deutsche Tages Zeitung », le 
comte de Reventlov estime que sans bases 
navales suffisantes la guerre navale de eroi 
seurs est une utopta. 

t On doit conclure, ajoute-t-tl, des déclara 
tfons de M. Winston Churchill que l'Ami-
rauté anglaise s'est sentie libérée d uns gros-
se anxiété après la bataille des Iles Falkland, 
et que l'emploi de nombreuses unités dans 
les Dardanelles a été rendu possible par la 
libération des forces anglaises de l'Océan 
,'On peut également déduire des déclara-

tions de M. Winston Churchill combien eût 
été grande la valeur d'une forte escadre de 
croiseurs allemands si elle avait disposé 
d un certain nombre de points d'appui bien 
situés et fortifiés. Cette escadre, aussi long-
temps qu'elle s'est montrée active dans l'O-
céan, a exigé une action de forces ennemies 
dix fois supérieures et tenues sur le qui-vive. 
Les Anglais ont dû entretenir sur l'Océan, 
dans six ou sept bases navales, des escadres 
dont chacune devait être en état de détruire 
l'escadre allemande. Toutes ces forces, à 
pan quelques petites unités, sont mainte-
nant disponibles pour les mers européennes. 
L escadre allemande a disparu, dit M. de 
Reventlow. Si la gloire est de notre côté, ie 
succès est du côte des Anglais. » 

Démenti à un Mensonge allemand 
Valparaiso, 20 mars. — Le lieutenant Fiel-

ding, de 1' « Orama » donne un vigoureux dé. 
menti au récit du consul allemand préten-
dant que l'escadre anglaise aurait attaqué le 
« Dresden » dans les eaux du Chili. Le « Dres-
den», dit il, était à peu près a 12 milles au lar-
ge de la pointe de l Ile Juan Fernande?, quand 
nous l'aperçûmes. Nous lùi donnâmes immé-
diatement la chasse, le croiseur « Glasgow » 
en tête, la * Kent » tout près derrière, et r « O-
rama » suivant légèrement en arrière. Le 
» Glasgow » s'approcha à courte portée et ou-
vrit le feu. Il tira plusieurs coups de canon 
avant que le » Dresden » répondît Le navire 
allemand ne cessait do se rapprocher de la 
côte. Le « Kent » manœuvra de façon à lui 
couper !• retraite. Avant que le « Kent, » n'ar-
rivât, le « Dresden » avait la superstructure 
en feu. 

• Il était visible que sa carrière était terroU 
née. Le «Kent» avait tiré moins d'une demi-
douzaine d'obus quand le vswàteu allemand 
hissa le pavillon blanc. Le commandement 
fut donne de nous tenir auprès de lui pour 
recueillir l'équipage. Quelques minutes après 
que nous eûmes pris les survivants à bord, 
les flammes atteignirent la soute aux pou-
dres. Il y eut une explosion terrible, et le 
« Dresden » coula. 

» La légende qu'il a été coulé dans les eaux 
chiliennes est une absurdité qui peut être 
démontrée en localisant l'épave.» 

La Ville de Dresde 
à von Tirpitz 

Amsterdam, 19 mars. — Le conseil d« la 
ville de Dresde a envoyé au sujet de la perte 
du • Dresden » le télégramme suivant a l'a-
miral von TirpRz : 

« Nous vous envoyons l'expression de notre 
sympathie pour la perte du « Dresden ». Nous 
sommes fiers que le « Dresden » ait été coulé, 
lui du: si, a la suite d'un combat honorable 
contre un ennemi très supérieur, et nous 
avons la ferme confiance que sous votre gé-
niale direction de la flotte allemande cette 
perte sera vengée victorieusement, malgré 
la supériorité de l'ennemi. » 

les Faux Passeports 

L'Ambassadeur d'Allemagne mttmml 
accusé. -— Sévères coadamaalions 

New-York. 20 mars, — Les peines suivantes 
ont été prononcées dans l'affaire des frau-
des se rapportant à des passeports fourni & 
4 des Allemands. Madden et Cook ont été 
condamnés chacun a dix mois de prison, et 
Stegler à soixante Jours. L'avocat de ce der-
nier, plaidant pour l'application d'une peine 
légère, a dit eue l'instigateur de cotte affaire 
était le représentant du gouvernement alle-
mand, nu'on ne pouvait atteindre. 

Un Corps de Garibaldiens 
Turin, ÎO mars. — Le général Garibaldi va 

reconstituer un corps de volontaires. 

Le Vôtemeot du Prisonnier 
de Guerre 

Une carte très complète, portant l'indiea. 
tien de tcue les camps des prisonniers de 
guerre on Allemagne, vient d'être publiée 
par les «oins et au profit de l'Œuvre du 
« Vêtement du Prisonnier de guerre ». 

Cette carte est eti vente au siège de l'Œu-
vre, 63, avenue des Champs-E]yséa6 (prix, 
50 centimes et 10 centimes en sus pour l'ex-
pédition franco). 

Il y a_44 ans 
LA GïRONDE du 21 mars 1871 

L'émeute à Paris, — Les événements 
qui se sont déroulés le samedi 1S mars à 
Paris, et qui ont eu pour origine l'enlèw* 
mont dos canons do Montmartre; l'assas-
sinat du général Clément Thomas, origi-
naire de tibourne, commissaire en fS<S 
du gouvernement républicain à Bordeaux, 
et du général Lecomlo; la retraite à Ver-
sailles des ministres, dont la nouvelle est 
confirmée, produisent une douloureuse et 
profonde impression. 

Le préfet de la Gironde, M. Henri 
Barckausen, et le maire di Bordeaux, 
M. Emile Fourcand, adressent à la popu-
lation du département et de la ville des 
appels les conjurant, »usc cris de « Vive 
la République », de na pas donner aux 
Prussiens « fe spectacld rêvé par eux d'un 
pays déchiré par la guerre civile ». 

La 2» légion des mobilisés de la Gironde 
a été licenciée 1? i9 murs, à Bordeaux. 
Son chef, le licuten .nl-colonel Baril, dans 
un ordre du four émit, lui fait ses adieux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

-<?>-

Congés de Pâques 
Par arrêté du 13 mars 1915, M. le Préfet 

de la Gironde a ftxé ainsi qu'il suit les 
congés de PAques dara les écoles primaires 
élémentaires publiques et dans les écoles 
ma terne 1 les i 

Sortie : le mercredi 31 mars, après la 
classe du soir. 

Rentrée : le lundi 12 avril, au matin, à 
l'heure rég-lementaire. 

Académie des Solenees, Balles-Lettres 
et Arts de Bordeaux 

Dan* sa sênvnoe du 18 mars, l'Académie 
a prorogé les paiivûiirs,de son secrétaire gé-
néral, M. de BordasTRr Pàrtége, ef M. le 
docteur Gaston Lakune, élu au fauteuil 
laissé vacant par M. de Loynes, a été ad-
mis è prendre séande. 

La Compagnie s'est aussitôt après ajour-
née ani mois prochain en signe du deuil 
dont elle est frappée par la mort de M. Roy 
de Glotte. 

 r» . -
Pour le Maintien du Travail 

national 
Par arrêté du 10 mars courant, M. le Pré-

fet de la Gironde a constitué une importante 
commission chargée de l'étude des diver-
ses questions relatives au maintien du tra-
vail national. 

Cette commission a pour président M. Da-
niel Guestier, président de la Chambre de 
commerce de Bordeaux. 

Eue comprend sept membres de cette 
Chambre de commerce, le président et deux 
juges du tri .ial de commerce de cette vil-
le, le président de u Chambre de commerce 
de Libourne, les présidents des tribunaux 
de commerce de Libourne et de Blaye, les 
présidents et les vice-prés'dents du Conseil 
de prud'hommes de Bordeaux, plusieurs 
membres de la commission départementale 
du travail, l'inspecteur régional de l'ensei-
gnement technique et l'inspecteur division-
naire du travail, 

M. le Préfet a pensé qu'il y aurait intérêt 
a ce .que l'autorité militaire collaborât aux 
travaux de cette commission. R a, en con-
séquence, demandé-à-M. l'intendant mili-
taire, directeur du service de l'intendance 
de la 18e région, d'assister ou de se faire 
représenter aux séances dont la première 
aura lieu mardi prochain 23 mars, à deux 
heures de l'aorès-midi, dans les locaux de 
la Chambre de commerce de Bordeaux. 

Deuxième Conférence de M. Hall 
Une rapide revue de l'histoire des Univer-

sités ^uieriçaines nous fait connaître le 
temps où l'Amérique possédait de nombreu-
ses écoles supérieures pour les prédicateurs, 
et pas une pour les médecins, — ce qui, dit 
finement M. Hall, montre que les colons de 
ce temps avaient plus souci de leurs âmes 
que de leurs corps. Aujourd'hui, l'enseigne-
ment de la médecine est organisé d une fa-
apa admirable en Amérique (on sait les 
splendldes laboratoires qu'y al trouvés no-
ue compatriote le docteur Carrel). 

Un trait remarquab.e des Universités amé-
ricames, c est que ia plupart sont indépen-
dantes de l'Etat et tirent leurs ressources 
de dons particuliers, ên même temps que 
des a-oits d'inscription. Des millioiinaiies 
ont donné des sommes énormes pour les 
Umversi'js ; RocKfeiler, Carnegie sont les 
plus connus; mais leurs noms sont légion. 

On ne saurait faire un plus bel éloge des 
écyles de droit en Amérique que de citer le 
fait que des Anglais viennent y étudier la 
loi anglaise. Le» Facultés des lettres et èes 
sciences jouent de plus en plus le rôle 
« d'écoles normale*1» «-préparant des profes-
seurs qualifiés et compétents pour les éco-
les secondaires. Les innovations récentes 
d&ns le» Universités américaines sont des 
écoles de commerce et des écoles de journa-
lisme. 

L'administration des Universités autono-
mes, le mode de nomination des profes-
seurs, les relations du personnel enseignant 
avec les donateurs, forment un point inté-
ressant de l'exposé de M. Hall. 

Des anecdotes piquantes ont jeté de temps 
4 autre une note colorée dans la conféren-
ce. M. Hall, aux qualités qu'il avait déjà 
montrées, a ajouté celle de la finesse et de 
1 humour. Le public bordelais, qui l'a suivi 
avec intelligence, l'a chaudement applaudi. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE Ju.. \; VERDIER, 

Juge 
LE VOL DU CHEMIN BREAU 

Dans la soirée du 16 janvier dernier, un 
vol asseï important était commis, nous l'a-
vons dit, dans une maison du chemin Bréau ; 
les auteurs de ce méfait — au nombre de 
trois — emportèrent, notamment, des boites 
de conserves sur une charrette de brocanteur. 

On en arrêta deux un peu plus tard ; la 
troisième, Charles Bidalon âgé de dix-huit 
ans, manœuvre, rue du Château-d'Eau, devait 
tomber aux mains de la police, a la suite du 
drame de la rue Rougier. C'est lui qui a tué 
d'un coup de revolver le soldat Lacrouts : il 
comparaîtra pour cet assassinat devant le 
jury de la Gironde, à la session du mois pro-
chain. 

Le tribunal correctionnel avait à connaître 
samedi du vol commis chemin Bréau. U a 
condamné Bridalon et le plus audacieux de 
ses complices, Daniel Poujasson, dix-huit 
ans, manœuvre, 63, rue Joseph-Abrta, à un 
an de prison et â cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

Le troisième voleur, âgé de dix-sept ans, 
dont, le casier judiciaire était intact, a été 
condamné à six mois de prison, avec sursis. 

HE CHAMBARP La Meilleur Eewède ds I» 

Absinthes, amers, bitters, vermouts seront 
supprimés. Le « KINA MIOHELOT» sera tou-
jours recommandé. 

Trianon-Théâtre 
Programme de la soirée de gala donnée 

dimanche 21 mars 1915, au profit des bles-
sés militaires, avec le concours de M"° Alice 
Raveau, la grande cantatrice de l'Qpéra-Go-
mic.-.ie : 

Ouverture de « Phèdre » (Massenet), or-
chestre du lYianoo « ie Maître de Cha-
pelle », opéra-comique en un acte; « l'Ami-
ral », comédie en deux actes, de Jacques 
Normand; « Werther » (troisième acte), chan-
té par M"« Alice Raveau et l'orchestre; la 
«Marseillaise», chantée par M"8 Alice Ra-
veau. 

Prix des placée : Loges, 6 fr.; fauteuils, 
5 fr.; balcons, 3 fr.; tribunes, 1 fr. 

Dimanche, en matinée, à deux heures et 
demie, programme merveilleux, films spkn-
dides. 

Salle Franklin 
Matinée artistique 

Voici le programme de la matinée artisti-
que organisée par l'Institut du Sud-Ouest di-
manche 21 courant, à quatorze heures et de-
mie, au profit des soldats blessés et des mu-
tilés dento-maxillaire : 

Première partie, — h'ymnes des Alliés, or-
chestre; allocution par M. Georges Clément; 
«Paillasse» (Cavalloh «Werther» (Massenet), 
M. Giitllot; «En avant, les Petits Gas !» (Ar-
chambeavi) ; «la Tosca » (Puccinl), Mme Gey-
re; «Hérortlade» (Massenet). M. Sellier; «le 
Barbier Ce Séville» (Rossini). Mme Dyna Be'i-
mer; poésies. Mlle Mathé-I-arrorpie; duo de 
«Thafs» (Massenet), Mme Beurrer et M. Sel-
lier: «le Prix de l'Effort» (Georges Clément), 
M. Brlnrtejono de Berminsrham; duo de «Mi-
reille» (Goiinod). M et Mme Geyre; «la Hou-
sarde ». (Ganne). orchestre. 

Deuxième partie. — « Sylvlo Pellico» (Zerco). 
orchestre; «Chargez I» (Daniderm, «le Réve 
passe» (Krier). M. Parages; «l'Agonie» (Tho-
rné), «la Paix » (Ch. Chacun) Mlle Bordenave; 
« Hérodiade ». air du premier acte (Massenet). 
Mme Masrda Le Goff; Humoresque (D. Vaîak), 
«Mélodie» (Massenet), M. Mesnard: «la Crise 
cardiaque du Prince T,a Frousse» (Simplex), 
Mp. Busfjiiet; «Carmen» (Blzet). M. Gevr°; 
chansons anciennes. Mme Bnularé: duo de « Pf. 
gurd » (Reyer), Mme Magda I.e Goff et M. Guil-
lomy; «le Coq gaulois» (Popy), orchestre. 

Prix des places : Fauteuils, 5 fr.; première 
galerie (première partie), 4 fr.; parteire, 
3 fr. ; première galerie (deuxième partie), 
S fr. 50; deuxièm' galerie, 1 fr. 50. Vente et 
location chez M. Bermond. jusqu'à samedi 
soir, et salle Franklin, rue Vauban, à partir 
de neuf heures, dimanche matin. 

Théâtre de PApolîo 

Conférence de H. Biiimeathal 

Hôpital temporaire n° 16 
Nous rappelons que C'est aujourd'hui di-

manche 21 mars à quatre heures et demie, 
qu'aura lieu à l'hôpital temporaire n° 16, 
boulevard de Caudéran, 370, le concert reli-
gieux au bénéfice des blessés soignés dan? 
cet hôpital. L'éminent compositeur Roger-
Dueasse a la direction de ce concert. 

Au programme : 
Aima Rvlfmi'tQrit Mater (motet h pinq-4 

voix), de Roger-Duoasse. Fugue (quatre voix), 
à cappella. Hga sum PanU vivus (pour troll 
voix d'enfants et chœur de femmes), Roger. 
Dueasse, Tantum ergo (trois voix et phœur), 
G. Fatiré,, Cruj; /MeMs (à cinq voix), Roger 
rmeasse. 

Prix d'entrée, 3 fr. 

Petite Cfironiipie 
On a volé Une bicyclette d'une valeur de 

100 fr. à M. André Georget, soldat cycliste 
au 58e d'artillerie, qui l'avait momentané-
ment abandonnée devant l'hôpital auxiliaire, 
17, rue de Saint-Genès, vendredi soir, vers 
une heure vingt. 

— Quatre poules i î-me Marthe Dessalas, 
employée à la Compagnie du Midi, 40, rue 
Isaac-Séba; trois autres aux époux Llstoup, 
14, chemin de La Sauve. 

— Du linge à Mme Juliana Marza, alors 
qu'il séchait sur des tréteaux, devant sa 
porte, rue du Petit-Cardonal. 

Des fausses çlés ont permis à des inconnus 
de s'introduire dans l'épicerie de M. Au-
guste Lassalet. 87, rue de Tauzla, et d'empor-
ter 12 jambons, 12 à 13 kilos de saucisson, 4 à 
5 kilos de chocolat, 1 bocal de prunes et 7 à 
8 francs dans le tiroir de la caisse, non fermé 
à clé. Le vol s'est fait dans la nuit de jeudi à 
vendredi. 

On a écroué : Marie G..., demeurant à Ta-
lence, pour vol de chaussures à l'étalage 
d'un magasin du centre. 

— Marie-Louise A... et Irène M-., qui, le 
10 courant, avalent, rue de Cursol, volé le 
sac à main et un chapeau à Mme Lœtitla S..., 
couturière, 28, rue du HA. 

Accidents. — En voulant descendre d'un 
tramway en marche, devant la rue Lucien-
Faure, Mahomed Guichstoull a fait une chute 
et s'est blessé au genou. Après avoir été 
pansé, il fut transporté et admis h l'hôpital 
baint-André. 

— Il en fut de même pour Albert Jeantet, 
qui s'était blessé à la tête et aux yeux, «n 
procédant au déchargement d'un navire 
Chargé de chaux, pour le compte de la So-
ciété commerciale, aux Docks. 

Ce que doit être la Paix 
C'est dimanche 21 courant, a trois heures, 

qu'aura lieu la conférence de M. Blumen-
tnal, ancien maire de Colmar, ancien dé-
puté protestataire au Reichstag, président de 
la Ligue nationale française de défense In-
dustrielle et commerciale, sur : « Ce que doit 
être la paix », soua le patronage de la Société 
de géographie, l'Alliance française, et sous 
la présidence d'honneur et effective de M. 
Charles Gruet, maire de Bordeaux. 

Avocat de grand talent, le conférencier. M-
Daniel Blumenthal, est un de ces grands pa-
triotes qui ont, en dépit de quarante-quatre 
années de despotisme allemand, su mainte-
nir l'âme de l'Alsace orientée vers la culture 
française, et n'a cessé de lutter pour prépa 
rer le retour définitif de l'Alsace à sa vérita-
ble patrie. 

Au moment où son rêve est à la veille de sa 
réalisation, nul ir ux que M. Blumenthal 
n'est qualifié pour traiter cette question, que 
chacun se pose déjà aux heures tragiques, 
mais pleines d'espoirs, que nous traversons : 
«Que devra être la paix de demain?» 

La population de la ville de Bordeaux, 
comme celle des grandes villes où M. Blu-
menthal vient de prendre la parole, accla-
mera le grand patriote d'Alsace, qui dès la 
première heure de la guerre, échappant aux 
recherches de la police allemande, est venu 
se mettre à la disposition du gouvernement 
français pour cdmbnttre l'espionnage, la ca-
melote et la lèpre allemande. 

Prix des places : Paradis, 0 fr. 75; troisiè-
mes, 1 fr.; deuxièmes, 1 fr. 50; premières, 
2 fr. 50; fauteuils, 3 fr. 50; loges et baignoi-
res, 4 fr.; promenoir, 1 fr. 50. 

Les personnes désireuses de retenir leurs 
places à l'avance pourront s'adresser au tu-

reau de location du Théâtre-Français, ouvert 
de dix heures à midi. Téléphone 17-55. 

Avis important, — Ouverture des portes â 
deux heures. La conférence commencera à 
trois heures précises. 

Alhambra-Tliéâtre 
La Comédie-Française dans «l'Ami Fritz 
Les spectateurs à la représentation de 

« l'Ami Fritz », que la Comédie-Française au 
complet viendra donner à Bordeaux le 23 
mars courant, sont invités à retirer dès à 
présent leurs places, même non numérotées. 
chez M. Bermond, rue Sainte-Catherine. Ain: si pourra être évitée à la soirée de mardi 
prochain l'afiluence du public au guichet, et 
la représentation, annoncée pour huit neu-
res, pourra commencer à l'heure précise. 

Il est désirable, en effet, que la solennité 
Incomparable à laquelle 11 nous sera donné 
d'assister ne soit pas troublée par les entrées 
des spectateurs en retard. 

Un délégué de la Comédie-Française venu 
à Bordeaux s'est rendu compte de la dispo-
sition de la salle de l'Alhambra, et s'en est 
déclaré enchanté. Les artistes, M. Mounet-
Sully en tête, arriveront dès lundi prochain 
avec leur suite. Des appartements leur ont 
été retenus dans les principaux hôtels de la 
ville, qui se sont offerts gracieusement à les 
héberger, le commerce bordelais s'assoclant 
ainsi généreusement à la manifestation de 
solidarité en faveur de nos alliés belges. 

» 
Théâtre-Français 

« Faust», avec Fontaine, Yvonne Cad, Henri 
Ferran, Rosellf, Cécile Eyreams, Fla<vien, 
M'"» Paulin, de l'Opéra et de l'Opéra-Co-
mique. 
Voici le prix des places de la soirée pa-

triotique qui aura lieu sur la scène du Théâ-
tre-Français le vendredi 26 mars, à huit heu-
res, au bénéfice des trois Sociétés de la Croix-
Rouge, avec « Faust », l'opéra de Gounod, 
et le concours assuré de Fontaine, premier 
ténor do l'Opéra et de l'Opéra-Comique, et 
d'Yvonne Gall, la célèbre cantatrice de l'O-
péra : 

Paradis, 2 fr. ; troisièmes,-3 fr. ; loges de 
troisièmes. 3 fr. 50; secondes, 4 fr. ; loges de 
deuxièmes, 4 fr. 50; premières, 5 fr.; fau-
teuils, 7 fr. ; loges et baignoires, 8 fr. 

Représentation complète de l'oeuvre de 
Charles Gounod avec une distribution incom-
parable : M. Fontaine (docteur Faust), Yvon-
ne Gall (Marguerite), Henri Ferran (Méphls-
tonhélès). Roselll (Valentln), Cécile Eyreams 
(Siébei), Mme Paulin (dame Marthe), M. Fla-
vien (Wagner). 

Au deuxième acte, «la Kermesse», chœur 
dansé par Mmes du corps de ballet. 

Au neuvième tableau, « la Nuit de Walpur-
gis », grand divertissement réglé par M. Bel-
loni avec les trois premiers sulets : Mlle Ma-
gliani, du Théâtre-Roval de Milan; Mlles Ed-
monde Tlphaina, Corhin, de l'Opéra, et tren-
te-deux dames du corps de ballet. 

Avec la joie de faire une bonne action, on 
aura l'attrait d'une soirée exceptionnelle, où 
tout sera mis en rouvre pour qu'elle compte 
dans les plus belles manifestations artisti-
ques de la triste saison théâtrale que nous 
traversons en ce moment. 

Location ouverte d* dix heures du matin 
à cinq heures du soir au Théâtre-Français. 

On loue par correspondance et téléphone 
17-55. 

..- , , a 

THEATRE-FRANÇAIS 
Dimanche 21 courant, en matinée à deux 

heures et demie, en soirée à huit heures un 
quart, deux représentations extraordinaires 
données avec le programme nouveau, com-
posé du film artistique Gaumont « la Mari-
quita », pièce dramatique en cinq actes, qua-
tre parties et soixante-douze tableaux. Inter-
prétation unique avec les artistes des princi-
paux théâtre's de Paris. «La Mariquita » fait 
suite aux grands films artistiques Gaumont 
qui ont fait la fortune du Gaumont-Palace 
de Paris. 

Voici le programme de l'intermède qui sera 
donné au début de la troisième partie de ce 
spectacle attrayant : 

L «Le Carillonneur de Bruges»; 2. «Pa-
trie » (Paladilhe), M. Henri Ferran, de l'O-
péra. • 

1. Elégie, de Massenet; 2. «Hérodiade», 
grand air. Mme Magne, du Théâtre-Royal de 
Bruxcl 1 G s 

« Les Huguenots », duo du 3e acte, chanté 
par M. Henri Ferran et Mme Magne. 

La « Marseillaise » sera chantée par M. Hen-
ri Ferran. Orchestre complet sous la direc-
tion de M. Eugène Bastin. 

Location ouverte de dix heures du matin a 
cinq heures du soir, au Théâtre-Français. 
Téléphone : 17-55. 

CINÉ-THEATRE (SCALA) 
16-18, rua Voltaire 

AUJOURD'HUI DIMANCHE, GRAN-
DE MATINÉE A 2 H, 30 ET SOIRÉE <| 
A 8 H. 30, AYEO DES FILMS SENSA-
TIONNELS. BRILLANT INTERMÈDE 
DE M. SORIUS, LE FIN COMIQUE 
DE L'ELDORADO. TROIS HEURES 
DE SPECTACLE VARIÉ, INSTRUC-
TIF ET AMUSANT. 

COURS ET CONFÉRENCES ~ \ lu* 
-r££PLE DE VITICULTURE ET DE VINIFICAï " 
TION DE LA TOUR-BLANCHE. - M. Labordè} " 
directeur adjoint de la station agronomique 
et œnologique, continuera son cours à l'écol* 
de la Tour-Blanche, le dimanche 21 courant, 9 
quatorze heures. 

de" Rattrôûgel1;* *UlVant: «Vintfl0««^ 
l'innJxJrtî ,C°LONIAL. - Cours protesté» *-' 
r,h^?i ? de 'a, Acuité de médecine Sairit-Raî 

d3'urso!rJean-Bursuet' à huit heure. e"î 
çoWaie

2
? L^coi-om-es 

Mercredi ai mars. - M. Husot. Produits colo-
niaux : Colle de poisson de Cayrrlne 

Vendredi 26 mars. — M. Saiivnlro' in„r<i.«1 
Législation coloniale: L'adm nis ration 5» w colonies françaises (suite). 0n ^ * 

Pharmacies ouvertes le 21 Mars 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard 14 «« 

Cours Portai. 82. - Rue Fondaudège, 86. _ RoS 
te du M^doc, 4. - Rue de la Croix-Blanche 108. 
— Rue Judaïque,, 254. — Rue d'Ornano 117 V-5 
Cours d'Alsace. 87. — Rue du Tondu il — c'h« 
min de Pessac. 5. _ Boulevard de Talence 187. 
— Rue Clément. 68. — Rue des Faures 46 J 
Place des Capucins, 59. — Cours d'Espagne" 26. 
— Cours Saint-Jean. 246. _ Cours d Esoaina! 
^•...T Co°,urs l°"T,ny< du PÏÎaiS Gallten, 81. — Boulevard^ de Caudéran, 806. -v wU,..v.,„ — w^.^.am »» vauutian, 206. 
Rue Jenny-Lepreux. — Rue de Bogies, 380. 
Avenue Thiers, 21. 

■AchetezTIMBRE CROIX.. 
10c. affranchissement, 5 c. pour les blessés. 

iÉT-A-T CIVIL 
DECES du 20 mars. 

Marte Dupin. là ans. rue du Serpolet, 18, 
Mine, Berninet, ay ans. rua Vieillard, 3. 
Mme Andral, 4U ans, rue d'Ares, 72, 
Mme Montei, oo ans, rue Delbos, 89. 
Manuel Demiguel, 50 ans, rue des Bouviers, a, 
Jacques Larroux, 51 ans, rue Kléber, 80. 
Thérèse Agorrecabéhére, 67 aos, boulevard d» Bègles, ». 
M^i1^1.8,^3'0?86*69 an8, rue des Augustlns, ift, Mme Ratinaud, 71 ans, rue des Faure*. 1 
Albert ue Gaalon, 75 ans, place Gambettà 28. 
Veuve Cazeau, 80 ans. rue Perelre, 45 

Décès militaire. 
Jean Amouroux, 39 ans, caporal au 88e d'infc 

SAINT-PROJET-CINÉMA 
Dimanche 20 courant, deux grandes mati-

nées ; à deux heures et demie et à quatre heu-
res et demie. Les deux magnifiques films 
« Rêve d'Amour » et « l'Heure fatale », qui 
attirent chaque jour un nombreux public, 
sont inscrits au programme. Trois cents mè-
tres d'émouvantes actualités de la guerre et 
des comédies amusantes complètent ce très 
beau spectacle, pour lequel 11 sera prudent 
de retenir ses places, sans aucun supplément 
d'ailleurs. Téléphone : 30-77. 
■.wiii'-i' ' '• fll-*B>- -« —~ «~-~> 

ACHETEZ BU BON LAIT 
\\ est toujours important pour m santfc d'avoir 

du lait pur et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles, la 
Lait condense (concent-é) fabriqué par les 
Usines Nestlé, en Suisse (Exiger lea marques 
"Nestlé" ou "la LvÀtière") donne i. cet égard 
toute sécurité; il ne contiet que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. Il est 
économique et d'un emploi facile. 

En Vente dans toutes les Pharmacies, Herbo« 
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros i Maison iïewt Nestlé 
16. Rue du Parc-Royal, Paris. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 mare. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 b. 45. Mme j. Andral, 72, rua d'Ares. 
— J h.J0, Mme veuvo Arambal. 97, rue Joï 
sepli-Abrla. 

St-Aiartial : s h. 45, Mme Berninet, 3, rue VlslK 

Sauié?t*ik^ 301 me MarU 0um' u' ru* 
S

Bou
Cvl£ 1 b' S0' M" E* de M'eUel" 281 rue d* 

Sg;uts Pereiîeh' '5' Mm6 Cazeau> 45' rue Rodrfe 
St-Nicolas . 4 h.. M. P.-J. Larroux. 80, r. Kléberj 

Autre convoi : 
4 h., Mile M.-A. Lambert, porte du cimetière, 

«aud Suubrie, actuellement au front M»w veu« 
ve A. Soubrié. les familles Uesjentils. Lestât. 
Bez at, Canaby, omet, Vismeau et Emile Jeanl 
prient leurs amis et connaissances de leun 
ralre l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse S0U3RIÊ, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, coni 
sin et ami, qui auront lieu le 22 courant en) 
l'église Saint-André. 

Réunion à la maison mortuaire, à huit h«u« 
res, rue Bouffard, 24. 

CONVOI FUNÈBRE t ÎJ 
Boi-uei-e, M. Yclian de La Bordère, canonnier 
conducteur au 5i« d'artillerie; Mn» Marguerite 
de Meslon, religieuse de la Visitation; Mo» Jo« 
séphine de La Bordère, directrice de la Misé-
ricorde, les familles A. de Meslon, Ph. de Mes» 
ion, A. de La Bordûre, Vason, La Burthe, Deli-
gnac, R. Garde, de Meslrn, E de Meslon et dS 
Meslon ont la douleur de faire pari à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu us viennent d'éprouver en la personne iï« 

M- Alphonse-Georges da LA BORDÈRE, 
Consul général de France on retraite, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Command"- de l'Ordre d'Isabelle la Catholiaue. 

Chevalier de Chartes III. 
Décédé dans sa S4« année, 

Muni des sacrements de l'Eglise, 
leur époux, fils, père, baau-frère, oncle et cou-
sin, et les prient de leur taire l'honneur d'as-
sister à ses obsèques, qui auront lieu le 
lundi 28 courant clans l'église Saint - Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
du Bocage, 5. à Caudéran, à neuf heures un 
quart, d'on le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quai w. 

NI fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales itl, c. Alsace-Lorrain* 

G0NV01 FUNÈBRE c^sT^ \e Gaalon, le capitaine »« la baronne Henri da 
Fon langes M'» lacqueliae de Fontauêes, M*> 
Mary Nairac, ta comtesse F. de Gaalon, ses 
enfants et peuts-e-ifants, MM. Olivier, Henri 
et Edouard du Boischevalier, Mu» Anne-Marie 
du Boischevalier, les familles de Gaalon, de 
Vernou • Bonneuil, de Murât, de Bosredon, d« 
Venancourt ont ta douleur de vous faire part 
de la perte au'lls viennent d'nnrouvur- en lai 
personne de 
M. BalUiazar-rviarie-François-Alnert, oomts 

de GAALON, 
Lieutenant-colonel en retraite. 

Officier de la Légon d'honneur, décoré des 
médailles de Chine, Cocninchiue, IS70. etc., 

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
onole. grand-oncle et cousin, décédé à Bor-
deaux le 19 mars 1915 en son hôtel, 28. place 
Gambetia, ei vous prient de leur faire l'hon-
neur d'assister à ses obsèques, qui auront !leu: 
le lundi 22 courant, à dix heures et demie, en 
l'église de La Iresne (Gironde). . , 

On se réunira à la maison mortuaire a huit 
heures et demie, le même jour, où la levée d* 
corps aura lieu à neuf heures. 

Des voitures seront à la disposition des in* 
vités pour suivre le cortège. 

Prière de n'envoyer ni Meurs ni couronnes* 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompe» funèbres générales, 13(. c A (sacc-Lorrainti 

AUÎC r-r flriPÈC Mue veuve Gienday, AVIO -vt UCUCO les familles Glendayy 
Fontant, Duco, Ferrler ont la douleur de vous 
faire part de ia mort d3 

M. Willlam-Gibb GLENDAY, 
leur époux, fils, gendre, frère, neveu et oncle» 
déaédé le H mars J915 à Dundée (Ecosse). 

Le Pain de la Mutualité 
Concert-festival au bénéfice de la Croix. 

Rouge et des Œuvres de Guerre. 
La Société de secours mutuels approuvée 

par M. le Ministre de l'intérieur le 16 avril 
1901, « Le Pain de la Mutualité », dont le out 
est de fournir le pain, pendant la maladie du 
chef de famille au sociétaire, à ses enfants 
âgés de moins de s:ize ans et à toutes les 
personnes à sa charge qui composent sa fa-
mille et vivent sous le même toit, à raison 
d'une livre par jo-r et par personne. 

Les membres du conseil d'adn»inistration 
ont pensé qu'il était de leur devoir, dans lts 
terribles et douloureuses circonstances que 
nous traversons, d'organiser 1 -u.- fête an-
nvellj au profit de la Société de la Croix-
Rouge, et des Œuvres de guerre, le diman-
çh« 25 avril, en matinée, au théâtre ce 
l'Aroiio. 

C'est à un gra.id festival-concert-spectacla 
qu* sera convié le public bordelais, sur l'ini-
tiative du • Pain de la Mutualité ». 

Samedi 27 mars, en soirée; dimanche 28, en 
matinée et soirée, sur la-scène du théâtre da 
î'Apollo, M. Oervaii Courtellemont, confé-
rencier, nous donnera à nouveau une leçon 
d'histoire actuelle qui restera gravée dans 
toutes les mémoires, sur les glorieuses ba-
tailles de la Marne, d^ofi notre armée victo-
rieuse a chassé les troupes allemandes. 

La première conférence sera illustrée par 
des vues prises aux champs de bataille sur 
les lieux mêmes du combat. Ces photos en 
couleurs sur plaques autochromes seront 
projetées sur un large écran, et nous initie-
ront à tous les détails de cette campagne. 
C'est d'une émotion poignante et en même 
temps d'une valeur artistique inestimable. 

Le lendemain, M. Courtellemont nous mon-
trera et décrira l'Alsace. 

Pour cos deux soirées et cette matinée sen-
sationnelles, la location est ouverte au Théâ-
tre-Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir, téléphone 17-55. 

PELOTE BASQUE 
FETE MILITAIRE. — Dimanche 21 mars, 

trois heures précises, au fronton de la sa'le 
d'armes Deyvier, rue Ttilac. 11, spectacle artis 
tique et sportif, au profit des aiefsés de la 
18e région, organisé par un groupe de mobi-
lisés du 18e escadron du train: t. Match l« 
pelote basque entre les excellents athlètes 
Harambitlet-Doyhénart et Poutchautégui-cu-
rutchet. La présence du célèbre HarambiHet, 
premier champion professionnel de France, 
attirera la foule au fronton; 2. Intermède de 
chant: M. Frank Mauris. chanteur Imitateur, 
danseur de l'Olympia de Paris; M. de Labenne, 
ténor léger: Mlle Joubert, chanteuse légère; 
M. Delllan, trsifrleur» du Trianon-Théàcre, 
Concours assurés 

Avec de pareils éléments, le succès sera 
complet. Prix des places: 3 fr., 2 fr. et 1 tr. 
Billets en location, Maison Tunmer, place 
samt-Projet. 

" o 
Amertcati-Paris: Skating 

Dlmanohe. ouverture de la saison de prlB> 
temps. Séance de skatlng sur la piste en plein 
air. Attractions dans le Parle. 

PAK 

v JULES M 
QUATRIEME PARTIE 

Un Prame au Régiment 
vu 

Les Deux Verdiots 
iSitltâ). 

Depuis qu'il était venu po constituer 
irisoiinier, afin de conquérir, f>W °^ 

Jîçrifice suprême, dix années nouvel-
les qm reculaient d'autant l'impunité 
du meurtrier, depuis que la France 
entière s était enthousiasmée au récit 
des exploits légendaires que le capitai-
ne ftoibier avait rapportés, Trompe-la* 
Mort n'avait plus trouvé dans les ma-
giatnifs chargés do la nouvelle, enquê' 
te, des juges, mais des amis — des ! 
amis douloureusement émus de sou | 
malheur» 

Pas un seul n« doutait maintenant 
fin snn innocence. 

Cependant ils allaient le juger... Al-
laient-ils le condamner encore ? 

Brièvement, et clairement, M. Villa-
ret, procureur de la République, ré-
suma les anciens débats, en insistant 
sur l'ensemble des présomptions et des 
preuves qui s'étaient réunies pour ac-
cuser Tirfanges et pour emporter sa 
condamnation. 

La séparation du duc et de Régine. 
La vie de dérèglements que le duo 

avait menée à Paria pendant ces six 
années, où il avait vécu loin de sa 
femme, vie d'expédients aussi, car on 
savait qu'il avait laissé à la duchessQ 
les quelques maigres revenus prove-
nant de la ferme de Bois-Chaud et des 
bois du domaine de Tiffauges, et par 
conséquent qu'il en était réduit à la 
misère et à chercher dans les hasards 
du jeu, ou dans des emprunts, de quoi 
vivre misérablement. 

Puis, le retour au château, au jour 
des grandes manœuvres. 

L'entrevue avec Régine, le nieurtre, 
le vol, et tout de suite le soupçon d'un 
mystérieux drame de passion où la 
jalousie avait, comme toujours, armé 
je bras et fait commettre le crime-

Et par-dessus tout cela, la déposi-
tion 'de Salvatour qui, à l'heure même 
où Régine avait dû Ôtro assassinée, 
avait surpris Clément de Tiffanges en-
trant chw la duehes». 

Enfin par deux fois, la. fuite du mal-
heureux, cette fuite qui l'accusait 
mieux que toutes les preuves, et son 5SÎS'«on dans h TorM mx ftptfm*< 

Blanches, alors qu'on le trouvait en î 
possession des billets de banque volés j 
chez Régine quelques jours aupara- ' 
vant. 

Après avoir ainsi évoqué oes autres '• 
souvenirs, le procureur de la Républi-
que abordait la seconde phase de la 
vie de Tiffanges, celle qui lui avait 
valu son surnom populaire de Trom-
pe-la-Mort. 

En regard du grand crime qu'on lui 
reprochait, il mettait son héroïsme, 
son dévouement, son attachement à la 
mèro-patrie. 

U racontait au milieu de quelles tra-
giques péripéties la colonne de Bir-
Aîali lui avait dû son salut... 

Et il montrait que si jadis, le duc de 
Tiffanges s'était enfui, sans prendre 
garde que sa fuite constituait contre 
lui une forte présomption de culpabi-
lité, il avait tout abandonné, richesse, 
liberté, puissance illimitée, pour venir 
se rendre à la justice de son pays le 
jour où il put espérer que son innocen-
ce serait reconnue... 

Certes, ce n'était pas — comme on 
aurait dû s'y attendre — un réquisitoi-
re contre Trompe-la-Mort, ta réquisi-
toire obligé du ministère public. C'é-
tait un exposé impartial des faits dans 
lequel on devinait dej ta sympathie se-
crète pour un accusé, qui était victime. 
Le magistrat poursuivait : 

— Du fait qu'il était prisonnier avant 
que dix années se fussent écoulées de-
puis 1*> crim©. le duc de Tiffaxwïes nro-

t 

longeait de dix autres années le délai 
pendant lequel il avait la chance de 
découvrir le véritable meurtrier de la 
duchesse et de le faire comparaître 
avec lui devant ses juges. C'était la 
réhabilitation éclatante qu'il avait rê-
vée, celle qui ne laissait subsister au-
cun doute, celle qui eût rendu pleine-
ment justice à un malheureux, en pro-
clamant triomphalement son innocen-
ce... Mais depuis que l'enquête se 
poursuit, malgré la vaillance des deux 
enfants qui ont consacré à des recher-
ches difficiles des mois de fièvre et de 
fatigue, le coeur brisé, passant par des 
alternatives d'espérances et de décou-
ragements, la situation ne s'est pas 
éclaircie, et le duc Clément de Tiffan-
ges comparaît à nouveau aujourd'hui 
devant ses juges sans avoir réussi à 
amener auprès de lui sur le môme 
banc de l'accusation l'homme qui a tué 
et dont, depuis onze années, il expie 
le crime... 

«C'est donc une étrange et mysté-
rieuse affaire que celle qui va retenir 
votre attention et passionner votre in-
térêt, une affaire où le ministère pu-
blic, qui d'ordinaire accuse, va se ré-
cuser et s'abstenir, pour laisser la pa-
role aux événements et aux preuves... 
Une affaire déconcertante aussi, puis-
que, dans le secret de l'enquête pour-
suivie, un nom a été prononcé sou-
vent comme celui de l'assassin vérita-
ble, sans toutefois qu'aucun fait pro-
bant pût être articulé et retenu contre 
lui... 

Une profonde sensation se manifes- . 
tait dans l'auditoire. 

— Est-ce à dire que l'affaire se re-
présente aujourd'hui dans les mêmes 

Conditions qu'il y a onze ans? Non pas. 
Si l'horreur pour le crime est restée 
aussi vive qu'au premier jour, si elle 
va revivre et s'agrandir encore aux 
prochains débats qui en renouvelle-
ront le souvenir, l'atmosphère a chan-
gé, s'est purifiée autour de l'homme 
qu'on accusait d'être le meurtrier... U 
réapparaît entouré de la pitié générale, 
d'une sorte d'admiration douloureusa 
pour cette vie lointaine parmi les bar-
bares chez lesquels il a fait connaître 
la douceur, la bonté et aussi la gran-
deur de la France... Messieurs, ja-
mais peut-être la tâche du ministère 
public n'a été plus difficile et plus 
remplie de dangers... Il est tenu de 
défendre les intérêts de la société et de 
ne pas voir plus loin que les preuves 
immédiates qui ressortent de l'enquê 
te... Tout à l'heure, il sera obligé de 
requérir... Il n'ignore pas, toutefois, 
que si l'objet principal de ces débits 
échappe à l'accusé, et si le coupable 
qu'il connaît n'a pu comparaître avec 
lui, il n'en existe pas moins des preu-
ves de son innocence qui, si elles ne 
sont pas tout à fait concluantes, n'en 
sont pas moins de nature à modifier 
l'impression fâcheuse d'il y a. onaq 
ans... 

Ici, lo procureur de la Républiq,ue 
fit une pause. Il semblait vouloir s» 
re-cttpillir. peut-être pour donner nltis 

American-Park 
Ménagerie Laurent 

Dimanche, il trois heures, grande représenta-
tion avec le travail de tous les fauves, présen-
tés par les dompteurs Gtovanny, Lucas, Gor-
gtano. Repas des fauves, 

TRIBUNE DUTRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUlSINlbRS DR 

BORDEAUX (terre et mer). - Dix-huittème ri 
partition des secours de solidarité aux famil-
les de ses membres mobilisés le dimanche 
£1 courant, à quinze heures précises, au Siège 
du Syndicat, 13, place Puy-Paulin. 

CHAMBRE SYNDICALE DES COUVREURS 
ET ZINGUEURS. — Réunion, dimanche <!1 
mars, a neuf heures et demie. Paiement d^s 
cotisations et impôts de guerre. Les tvns do 
secours seront donnés aux femmes des cama-
rades mobilisés à dix heures du matin. 

de poids à ses dernières paroles. Et, 
par le fait, il parut poser une éniçmtj 
et faire naître un espoir, mais le tout 
enveloppé dans des restrictions si sin-
gulières que tous en furent frappés : 

— Messieurs, jusqu'au bout de cette 
journée pénible, jusqu'à la fin de ces 
débats attristants, l'accusé, les jurés et 
les juges conserveront l'espoir qu'un 
fait se produira, indéniable, convain-
cant, éclatant, venant prouver aux 
yeux du monde, attentif à ce qui va 
se passer dans ces murs, la parfaite 
innocence de Trompe-la-Mort... Nous 
savons ce qu'il redoute, mais nous sa-
vons ce qu il espère... Nous attendons 
la lumière... Il n'est pas possible que 
le sort plus longtemps s'acharne con-
tre cet homme... 

Que voulait-il dire et quelle était cet-
te allusion ? 

Personne ne le comprit. Pour le 
comprendre, il aurait fallu être dans 
le secret de l'enquête, et des confiden-
ces faites par Tiffanges h l'instruction. 

Ou .il aurait fallu entendre les der-
nières paroles adressées par Trompe-
la-Mort à ses enfants, lorsqu'ils étaient 
venus l'embrasser dans sa prison : 

« Ne vous ai-je pas dit qu'il fallait 
» un miracle pour me sauver? Aie coq-
» fiance, Michel, et sèche tes yeux, Mi-
«cheline... Le miracle, c'est l'accusa-
tion capitale qui nèse sur le fils de 
» Salvatour.,. Là est mon salut ! » 

Tout l'intérêt de ces débats se con-
centra vite sur la déposition nouvelle 
de deux hommes nui. onze ans atipa-

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»» G. de Saint-Denis et ses enfants, Mm*, 

veuve E. de Saint-Denis, M. et Mm» Marron-
neaud et leurs Ris, Mme Gatien Brian, les fa< 
milles Dupon et de Saint-Denis remercient 
bien sincèrement tes personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Georges DE SAINT-DENIS, 
et les informent qu'une messe sera dite 1* 
samedi 27 courant, à dix heures, dans la b*» 
sillque Saint-Michel. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres, générales, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Fine, Merleteau, Lambert, Ti« 

rnothée remercient sincèrement les personnes: 
qoi leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques dj 

M. André FITTE, 
et les Informent que toutes les messes qui se* 
ront dites dan» l'église Saint-EIol le lundi 23 
mars seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heure*, , 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et M»» Maurice Laffltte et leur famills. 

remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

MB"1 veuve Alice LAFFITTE, 
et les Informent qu'un service sera célébré, 
lundi 22 mars, à dix heures, dans la cathô' 
drale Saint-André. 

AUMiUEDQAIDE La messe qui sera dite ANniVCnD/tlnC lundi 22 mars en réélis* 
du Bouscat, * neuf heures, sera offerte poui 
le repos de l'âme de 

M(>« Edile BONHOMME. 
Ls famille y assistera. 

N'employez que 
leOEITIFBIŒFUPpSSiOTOrs 

SI RENOMMÉ 
Eau, Poudre, Pâte ou Savon 

tes plue tins et les plus hygiéniques 
EXIGEZ SURTOUT LÀ MAKQUE BOIOT 

ravant, n'avaient joué qu'un rôle très-
effacé dans la première cour d'assises sj 

Oerbousse et Soudeilles. 
Ils comparurent, tristes, et tout d« 

êuile, sur la première question : « Di-* 
tes ce que vous savez 1 » ils eurent de» 
larmes plein les yeux. 

— Nous avons été coupables, il y * 
onze ans, et nous avons eu tort de gar-
der pour nous ce qui s'était passé et cet 
que nous pouvions dire... Notre seul» 
excuse, c'est que nous avions peur, c'est 
aussi qu'on nous avait fait peur, et 
notre intervention, dans oe temps-là m 
serait présentée avec des circonstances 
si graves que, sans aucun doute, nous 
aurions été arrêtés et probablement! 
mis en jugement... Vous le voyez, si 
nous avons eu peur de parler, c'était! 
assez naturel. Ce n'est pourtant pas 
d'aujourd'hui que nous nous en sono-
mes repentis... 

» Quand nous avons vu qu'on accuM 
sait notre lieutenant avec tant de preu-
ves et qu'on le condamnait, nous n'a-», 
vons pas eu l'idée que la justice s©, 
trompait... Non, non, sans quoi, nous; 
serions vite venus... Mais lorsque noua 
avons appris que Trompe-la-Mort étai^ 
arrivé du fin fond du désert africain, 
où personne ne pouvait plus rien poui 
lui, et ça pour se livrer à la justice CM 
son pays et proclamer son innocence, 
oh l alors, monsieur le président- nous 
avons été bien émua at te rémoras m. 
commencé... 



Chronique du Département 
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s-Compagnie des Tramways 
électriques du Libournais 

La Compagnie a l'honneur d'informer le 
_>ubltc qu'à l'occasion de la foire des Ra-
Sneaux, qui aura lieu à Libourne le jeudi 
f85 courant, il sera mis en marche un certain 
Nombre de trains supplémentaires ainsi qu'il 

^"i" Départ de Libourne vers Saint-André : 
\$ h., 10 h. 50 et 18 h. 5. 
,r _» Départ de Libourne vers Lugon : 9 h. 40 
W 16 h. 20. Ces deux trains s'arrêtent à Lu-
Won, d'où ils repartiront pour Libourne à 
40 h. 55 et 17 h. 15. 

■ 3» Départ de Saint-André vers Libourne : 
9 h. 35 et 13 h. 15. „ , i 4» Départ "de Libourne vers Puisseguin : 
« h. 25, 10 h. 45 et 19 h. 25. 
f 5» Départ de Libourne vers Lussac : 17 h. 30. 
te train s'arrêtera a Lussac, d'où il repar-
tira vers Libourne à 18 h. 30. 
r 6° Départ de Puisseguin vers Libourne : 
iB h. 10 et 13 h. 30. 

Les trains réguliers des jours ordinaires 
Sje subiront pas de modifications. 

Pour le? heures de passage aux gares ou 
haltes intermédiaires, consulter le tableau 
Me la marche des trains affiché dans chaque 
tare ou halte. ■ 

En raison de ce qu'une partie de son_per-
sonnel est mobilisée, la Compagnie prie le 
toublic de vouloir bien, dans la mesure du 
bossible, lui faciliter l'exécution de son ser-
vice. . ^ 

Potit-de-Ia-Maye 
P00T3 î LL ASSOCIATION. — Aujourd'hui 

"dimanche, le Club athlétique du Moulin d'Ars 
i(l) recevra sur son terrain l'excellente équipe 
première du Chêne rie Bègles. Belle partie en 
jperspective. arbitrée par M. Daniel Moreau. 

Coup d'envoi à quinze heures. 
L'équipe du Moulins d'Ars sera ainsi com-

posée : 
Goal: Ab.idie. — Arrières: Couilleau. Rey. — 

Demis: Neyraut. Botelier. Goal. — Avants : Au-
dubert. Castel. Seguin (cap.), Oncins, Moreau. 

Au début, l'équipe deuxième du Moulin d'Ars 
rencontrera l'équipe première de Salnt-Nlcolas-
Jeunesse. 

C. A. du Moulin d'Ars (3> contre V. G. A. du 
âfédoo. (3> à Mérignac. " , . 

Cubzac-les-Ponts 
JOURNEE DU 75. — Dans notre commune, 

îa vente du 75 a rapporté la somme de 
3.04 fr. 05. 
' Malgré le manque d'insignes, nos char-
mantes vendeuses Mlles Pailloux, Dubroux, 
'G Frouin, M.-J. Frouin, Horgassan, Russac, 
IDuffour, Dupuy et Barrieux se sont multi-
jpliées pour cette œuvre patriotique. 

TRICOT DU SOLDAT. — Quatrième envol. 
— M. le maire a fait remettre 44 paires de 
(chaussettes. Un cinquième envoi va avoir 
flleu. Le tricot continue. 

Avis aux personnes de bonne, volonté. 

Ambarés 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche der-

nier, l'U. S. A. (S) matchait contre l'équipe 
(première de Saint-André-de-Cubzao. L'arbitre, 
Si Brétecher, proclama le match nul. 

Le Moulin d'Ars (D.donna ensuite la réplique 
A l'Union sportive ambarésienne (1) La vic-
toire revint au Moulin d'Ars par 3 buts à zéro. 

Aujourd'hui, les équipes de l'U. S. A. seront 
«ux prises respectivement sur le ground de 
La,Gorp avec Saint-André-de-Cubzao et Saint-
(Nicol as-Jeu nesse. 

Coup d'envoi a une heure et demie et trots 
lieures de l'après-midi. 

Arcachon 
Suspension du Service 

des Tramways électriques 

A la suite de difficultés survenues entre 
îa Société anonyme d'éclairage et de chaut-
iage d'Arcachori et la Compagnie des tram-
•ways électriques, difficultés ayant trait à 
ides questions d'intérêts, le service des 
(tramways ne fonctionne plus depuis quel-
ques jours. 

La municipalité s'est empressée de signa-
ler cet état de choses â M. le Préfet de la 
Gironde, en le priant de prendre d'urgence 
Jes mesures que comporte ce manquement 
Aux obligations incombant à la Compagnie 
et résultant de la convention du 15 octobre 
S906 passée entre le département et le con-

cessionnaire et du cahier (tes charges, car 
il ne faut pas oublier que c'est le départe-
ment de la Gironde, en l'espèce le Conseil 
général, qui a accordé la concession, la li-
gne du tramway empruntant pour partie 
la route départementale n° 104 (boulevard 
de la Plage). 

De son côté, la Ville d'Arcachon ayant 
des conventions particulières avec la Société 
d'éclairage et de chauffage relativement au 
tramway, nous savons que M. Veyrier-Mon-
tagnères, maire, ne reste pas inactif, et se 
préoccupe de rendre aussi courte que possi-
ble la suspension du service des tramways. 

LE FOYER DU SOLDAT. — L'œuvre du 
« Foyer du Soldat » a pour but de placer 
dans les familles, pendant leurs sept jours 
de permission, les soldats sortant des hôpi-
taux de convalescents des casinos de la pla-
ge et de la forêt, et se trouvant dans l'im-
possibilité de rejoindre leur foyer, dans les 
départements envahis par les Allemands. 

La Société d'assistance maternelle d'Arca-
chon qui a son siège ft la Pouponnière, bou-
levard Deganne, a bien voulu se charger de 
centraliser les offres des familles et do ré-
partir les soldats entre elles. 

Tous ceux que les hôpitaux lui ont en-
voyés, depuis le fonctionnement de CE ser-
vice, ont été placés. 

Les offres déjà reçues par la Société ga-
rantissent le succès de l'œuvre humanitaire 
entreprise; mais, les besoins sont nombreux 
et nous ne pouvons qu'engager les familles 
riches ou simplement .aisées à faire goûter 
par nos malheureux soldats, qui ont sacrifié 
leurs familles et leurs biens, un peu de cette 
vie familiale qui sera pour eux un précieux 
réconfort en vue des futurs combats. 

Les offres des familles sont reçues par 
Mme B. Bourdier, présidente de l'Assistance 
maternelle, rue François-Legal'ais; Mme 
Canton, secrétaire Générale, 52, boulevard de 
la Plage, et à l'hôpital de la Pouponnière, 
boulevard Deganne. 

TOMBOLA. — Le tirage de la tombola de 
« Tout pour la Patrie », ajourné par suite 
des événements, aura lieu jeudi 25 mars, à 
14 heures, dans la salle du gymnase. 

Les lots sont exposés dans les vitrines de 
Mme Dulaurens. boulevard de la Plage. 

La Teste 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations journalières aux familles des 
Inscrits mobilisés aura lieu le mercredi 24 
mars, au bureau de la marine, à Arcachon, 
à partir de neuf heures du matin. 

Lesparre 
MORT POUR LA PATRIE. — On nous an-

nonce la mort survenue à l'hôpital, des sui-
tes d'une blessure de guerre, de M. Olivier 
Villot, jeune soldat, fils de M. Villot., ancien 
conseiller municipal de Lesparre. 

Saint-Estèphe 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons appris, avec grande douleur, la mort 
récente au champ d'honneur, d'un des meil-
leurs enfciits de Saint-Estèphe, Georges Fau-
ché, sergent de l'armée active, aux chasseurs 
alpins. 

Ce brave soldat avait déjà fait, en qualité 
de volontaire, la campagne du Maroc, où il 
s'était brillamment conduit. 

Dès le début de la guerre actuelle, n reçut 
trois graves blessures; à peine rétabli, il de-
manda à repartir sur le front. Chargé ae 
missions périlleuses, U fut cité à l'or-
dre du jour de son régiment, pour son cou-
rage et son sang-froid; il allait être promu 
adjudant, quand une balle l'a atteint en plein 
front 

Georges Fauché a vingt-deux ans; un de ses 
frères est prisonnier de guerre en Allerrfagne, 
les deux autres se battent à la frontière. 

Que la gloire de sa mort atténue l'a dou-
leur de ses vieux parents. 

Libourne 
MORTS SUBITES. — Samedi, vers dix heu-

res et demie, M. Jean-Fernand Castaing, 
ftgê de soixante-quatre ans, retraité de la 
marine, a été frappé de congestion place 
Abel-Surcharnp. Transporté dans les bu-
reaux de la police municipale, il n'a pas 
tardé à succomber, malgré les soins em-

presfJés de nos agents et de M. Baillou, com-
missaire de poiiee. M. Castaing habitait rue 
du Gaz. Apres les constatations légales, son 
corps a été transporté à son domicile. 

— M. Rouisseiie, débitant, rue For-neuve, 
est mort subitement à son domtolVe dams la 
nuit de vendredi à samedi. 

— Dans la soirée de samedi, u» homme 
ne paraissant plus donner signe de vie s 
été trouvé sur le territoire de la communie 
de Montagne dans le chemin de traverse 
allant de Mirande à Calon, 

NECROLOGIE — C'est avec une vive dou-
leur que nous avons appris la mort d'un 
vieux serviteur de la démocratie, M. Pierre 
Darbeau, directeur d'école en retraite, dont 
la plus grande partie de la vie a été consa-
crée à l'éducation laïque de notre jeunesse 
llbournaise. 

M. Darbeau emporte les regrets unani-
mes de tous ceux qui l'ont connu, tant à 
Libourne où il comptait de nombreux amis, 
qu'à Pomerol où il était depuis de longues 
années secrétaire du Comice vitlcole. 

Ses obsèques ont eu lieu samedi à Pome-
rol, au milieu d'un grand concours de po-
pulation. 

LES NOUVELLES DU. SOLDAT. — Cette 
belle organisation, créée par le groupe des 
députés de la Seine, et autorisée par décret, 
vient d'établir un bureau à Libourne pour 
cet arrondissement et ceux de Blaye et de 
La Réole. 

Le rôle des Nouvelles du Soldat est de re-
cueillir, tant en France qu'en Allemagne, 
et de faire parvenir gratuitement aux fa-
milles dans l'anxiété tous les renseigne-
ments possibles relatif? aux blessés et aux 
prisonniers de guerre. 

Les demandes peuvent dès maintenant 
être adressées à M. René Lépront, corres-
pondant des Nouvelles du Soldat, 68, rue Pré-
sident Carnot, Libourne. 

JARDIN D'FTE. — Aujourd'hui dimanche, de 
deux heures et demie à six heures, deux ma-
tinées a prix réduits. Pour la dernière fols, 
les Fiancés de 1914 ou les deux Héros, grand 
drame; Rigadin a mal aux dents, etc. 

Le soir: le Roi fantôme; vues comiques, 
voyage, etc. 

CAFE DE L'ORIENT. — Aujourd'hui diman-
che, cinéma en matinée et en soirée. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. - Pharmacies 
ouvertes aujourd'hui dimanche: Augrand et 
Fontaine. 

A LA MAIRIE. — M. le Maire de Libourne in-
forme le public qu'à partir de lundi matin 
28 mars courant, les bureaux de la recette 
municipale seront définitivement Installés à 
l'hôtel de ville, au fond du couloir du bureau 
de police. 

Les heures d'ouverture de la Caisse munici-
pale seront les mêmes que précédemment, sa-
voir: de neuf heures à midi, et de deux heu-
res A quatre heures. 

Vayres 
L'ŒUVRE DE L'ŒUF. — Grâce à l'Initiative 

prise par nos institutrices, l'Œuvre de l'œuf 
fonctionne â Vayres. 

Nos petites écolières, chargées de passer 
dans les familles pour recueillir les œufs, se 
sont si bien acquittées de leur tâche, que 
329 œufs ont été déposés à l'ambulance de la 
gare de Libourne. 

Nous ne saurions trop remercier les person-
nes généreuses qui les ont si bien accueillies. 
Grâce à elles, nos chers blessés, revenant du 
front, pourront être plus amplenfent récon-
fortés. 

Caudrot 
OBSEQUES. — C'est au milieu d'une foule 

émue et recueillie, qu'ont eu lieu les obsè-
ques du docteur Daniel Branlât qui, jusqu'à 
sa dernière heure, n'avait cessé de se prodl 
guer pour ses concitoyens. La commune perd 
en lui un bienfaiteur, car il était l'ami du 
pauvre et personne n'est jamais allé frapper 
a sa porte Inutilement. 

Au cimetière, M. le Maire a salue en lut le 
dévoué conseiller municipal, ami du peuple, 
qui n'a jamais failli à son devoir. 

Ensuite, M. le docteur Laveau a retracé sa 
vie en termes qui ont fait verser des larmes. 
M. Claverie, maire de Saint André-du-Bols, a 
salué la dépouille de l'ami et fait naître l'é-
motion dans bien des cœurs. Enfin, M. Pey-
decastaing, ami personnel du défunt, a retra-
cé sa vie, toute de simplicité et de bonté, 
et avec beaucoup d'émotion, lui a dit le der-
nier adieu. 

S aï nte-Foy-la-Grande 
CONVOI DE SOLDATS. — Jeudi soir, à 

neuf heures et demie, est arrivé en gare de 
notre ville un convoi de soldats malades 
dont cinq blessés. Us ont été dirigés sur l'ho-

, pital temporaire n° 15 et dans les annexes. 

ChroniqueRégionale 
HAUTES-PYRÉNÉES 

TARSES 
NOUVELLE EMISSION DE COUPURES 

— La Chambre de commerce des Hautes-
PyTénées, devant !e succès obtenu et les 
services rendus par les coupures de 1 fr. 
et de 50 c., dont la première émission est 
loin d'être suffisante, a décidé d'en émet-
tre une deuxième de 150,000 fr. : 100.000 fr. 
de coupures à 1 fr., et 50,000 à 50 c. 

De cette façon, le commerce dans les 
Hautes - Pyrénées n'aura plus a souffrir, 
comme au début de la guerre, du manque 
de monnaie divisionnaire. 

DORDOGNE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 00 mars 1915 
Cours relevés par !e service de l'inspection 

des marchés, halies centrales do Bordeaux : 
Veaux Le IC« 

LIS UINA BLOT 
Keeuts ou Vaches 

1/4 derrière, b" U K' 
qualité F. 2 I0A2 Î0 

1/4 devant, dito 1 75 1 85 
Esquinaut ou 

alovsu 2Î0 2 40 
Cuisse » » 

Vache bonne 
l" choix 1 55 1 *s 
V obolx 1 40 1 50 
3* ohoix 1 » 110 

Montons 
1" qualité 215 2 30 
2- qualité 180 190 
3» qualité I «0 1 70 
Cnivre* p'ehoix 1 30 1 40 

— 3» choix » 90 1 » 

Extra F. 2 • g 10 
1" qualité 1 KO 1 81) 
2» qualité. 1 60 1 70 
3" qualité 1 50 1 60 
Cil.-Int.. 2-Sèv. 

et lim. Petits » » ■ • 
Gros » » » • 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » » > 
Abat d'ahat- Piôc* 

toir complet I4àl6fr 
Abat d'expédi-

tion complet 8al2tr 
Porcs (les 100 kilosi 

1» qualité... !G4àl67fr. 
2» qualité... »»iS»»»lr 

BERGERAC 
NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort 

de M. André Loumeau, propriétaire au Teu-
let, commune de Monbazillac, survenue 
jeudi, ainsi que celle du colonel Carré, sur-
venue en Corse, où il se trouvait comme 
inspecteur des prisonniers de guerre. 

Les deux défunts étaient justement esti-
més dans notre ville. 

BLESSES. — Un convoi de blessés, une 
soixantaine environ, e*t arrivé jeudi mat,in; 
à Bergerac, par train spécial. Ils ont été 
répartis dans las divers hôpitaux. 

MUTATION. — M. Seignitz, sous-lieute-
nant de réserve d'infanterie, est mis a la 
disposition des troupes coloniales. 

VACANCES DE PAQUES. - Enseigne-
ment primaire. — Les vacances de Pâques 
dans les écoles primaires élémentaires et 
maternelles de la Dordogne. 

Sortie : le mercredi 31 mars, après la clas-
se du soir. 

Rentrée : le lundi 12 avril, à l'heure régle-
mentaire. 

FOURNITURE DE FOURRAGES. — Le 24 
mars, à quatorze heures, à la sous-inten-
dance militaire de Pértgueux, concours res-
treint en vue de la passation d'un marché 
de gré à gré pour la fourniture des fourra-
ges à la ration dansila-place de Bergerac 
du ter avril au 3* jUm tèft. 

SPORT NAUTIQUE. — Les membres du Sport 
Nautique de Bergerac sont priés de se rendre 
ce matin dimanche à 'nuit heures au garage, 
route du Barrage. 

ROYAL-CINEMA. — Aujourd'hui dimanche 
en matinée a deux heuref et en soirée a huit 
heures et demie. Marie-Jeanne ou la Femme du 
Peuple; la Famille Boléro, Actualités do la 
guerre. 

De six à huit ivouree, rejrésentatton pour les 
militaires. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 20 Mars 
Des pluies abondantes sont tombées sur l'Ita-

lie et les t!e3 de la Méditerranée. Elles ont été 
faibles en Espagne et sur les Pays-Bas. On si-
gnale un peu de neige en Suisse, en Danemark 
et au tort de Servance. !}n France, on a re-
cueilli |mm d'eau à Dunkerque, 3 au Puy-de-
Dôme, t A Besançon. 1 a Nlee et à Port-Vendres. 

La température sest abaissée sur l'ouest de 
l'Europe, plus fortement «n Suisse et dans le 
sud de la France. Elle devient très élevée en 
Tunisie et en Italie. Le thermomètre marquait 
ce matin —17» à Pétrograd, —t° k Copenhague, 
—30 à Parts, t» S Bel fort, —1« à Nantes et à, 
Clermont-Ferrand, 0» à Dunkerque et à Bor-
deaux, 7* A Madrid, 10» A Monaco. 11° A Lis-
bonne. 13» A Rome, W" A Tunis et A Alger, 1»» 
A Brindisl. Dans les stations élevées, on notait 
0» A Brlaneon. —10» àu Puy-de-Dôme, —lt« au 
tort de Servance, 

TRIBUNAL OF COMMERCE ut BORDEAUX 
du S0 mars 1915 

Liquidations judiciaires 
VERIFICATION DF CREANCES 

Du sieur Léopold Chenard, maître d'hôtel A 
Bordeaux 1 le jeudi 25 mars, à 2 heures 1/2. 

CONCORDAT 
Du sieur Adhémard Sauvage, industriel A 

Bordeaux : le jeudi 25 mars, A 3 heures. 

MARCHÉ De TOULOUSE 
Toulouse, 19 mars. 

Blés. - Marohé calme. - Ventes du Jour. 
1,800 hectolitres. - Cours sans changement. 

Farine». - Marché calme. - Ventes du jour, 
300 balles. — Cours sans changement. 

Graine» fourragères. — Cours sans change-
mFouVraae». — Sainfoin, Ire coupe, de 5 fr. 
A 5 fr. 50: 2e et Se coupes, de 3 fr. 60 A 4 fr.; 
paille de blé, de 8 fr. 25 k 5 fr. 50. Le tout les 
50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 19 mars. 

Cuivre. — Disponible, 67 liv.; à trois mois, 
67 liv. 10 sh.: best selected, 74 liv. lu sh 

Etain. — Disponible. 173 liv.: A trois mois. 
1«8 Hv. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 
Zinc. — Disponible. 44 liv. 5 sh. 
Antimoine. — Disponible, de 78 à 80 Uv. 
Fer. — Disponible, 61 Uv. 9 sh; A trois mois, 

82 liv. î sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 19 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh. 

3 d; avril, 36 sh. 6 d; mai-août. 35 sh. 7 d 1/2. 
Résine. — Disponible, M sh. 3 d. 

OUTTES ae. 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 

dit QU1NA DE PQGHB, !TR îmm Compte Gouttes 
sont la providence des ANÉMIÉS, DÉPRI-
MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans ies 
I avs marécageux, humides 1 ilimentés ;>ar 
des eaux défectueuses, aux ooloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, l( G.uttes de QUINA BLOT apportent 
ia guérison et les préservent des épidémies, 
dn seul flacon 5 _fftt pour 15 Jours de traite-
ment et équ'vaut à 10 litres de vin de quin-
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
EUucre. Nombreuses attestations. — Prix t'a 
flacon : 4 francs. 

Pharmacie BLOT, 38, boul de Strasbourg, 
Toulouse, et toutes phnrmacies. 

LE PRIX DES OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Il suffit de considérer la variation du prix 
net à verser lors de l'émission des obliga-
tions décennales pour reconnaître qu'il y a 
tout avantage, en dehors même de toute 
considération patriotique, à souscrire au 
plus tôt. 

Remarquons tout d'abord que le prix aug-
mente de 0 fr. 21 % tous les quinze jours, ces 
21 centimes représentant les Intérêts à 5 % 
pendant cette quinzaine. Dans la deuxième 
quinzaine de mars, on bonifie au souscrip-
teur le? int'-êts de fin mars au 16 août/ les-
quels sont payables d'avance, et déduction 
faite de ce.; intérJts (1 fr. 87 %), le versement 
net ressort pour l'emprunt émis à 96 fr. 50 %, 
à 94 fr. 63; dans la première quinzaine d'a-
vril, la déduction ne représentera que les 
intérêts du 16 avril au 16 août soit 1 fr. 66, 
et on devra débourser 96 fr. 84. Ainsi tout 
retard de 15 joqrs fait perdre SI centimes 
sur le prix net d'émission. 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
—— Envoyé» A no» soldats des cachet de —— 

if65 KALMINE if65 
— La fiofro rf* pMii* (motfè/e êpéolil) conttrmttt t c&chcu — 
L'»<ition «a «et Infaillible'contro la Grippt, la Ftévr», 

tel Courbatures, Névralgies et toute: Douleurs. 
I». MÉTADIER, OOCT'IiN PH", TOURS 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 mars. 

Comptant t 3 % nominatif, 70 ifâ; dlto p. c, 
71 05; dlto amortissable au porteur, 77 10; t 1/2 % 
amortissable, 91 90. — Obligations Ville de Pa-
ris 1871. 372; dlto 1875, 499; dito 1876, 498; dito 
1894-96-quart8, 79. — Banque de France, 4,480. — 
Crédit foncier de France, S89. - Obligations 
communales 1879, 427; dlto communales 1891, 
330; dito foncières 1909. 216. — Est, actions de 
500 fr., 780; dito obligations 8 %. 373. — Midi, 
actions de 500 francs, 925; dito obligations 
3 % anciennes, 368. — Nord, actions de 500 fr., 
1,305. — Orléans, actions de 500 fr., 1,130. - Ouest, 
actions de 500 fr.. 7S6. — Suez, actions de 500 fr., 
4,355. - Bulgarie 4 1/2 % 1907 315. - Portugal 
3 %, Ire série. 51 05. - Russie 1889 73 75. - Tram-
ways électriques et Omnibus de Bordeaux, 225. 

ANEMIQUES 
S cuillers par jour de 

Suc Durham 
reconstituent les 

anémiés par Blessures, 
fatigues ou maladies. 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la Petite Gironde, 

A Bordeaux. 

« 1914 » 
Impressions de ia Gampagne 

Par un Blessé du 20* de ligne 
C'est un récit exact et plein d'humour de 

l'odyssée d'une escouade de ce régiment, de-
puis son départ du dépôt jusqu'à la bataille 
de la Marne et aux retranchements des Hur-
lus. 

Un volume m-8" : 1 frano 

Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 10 
adressé au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Bouchace Couronne 
Estomao — Folo — Intestins 

g. VKWDKl^ HUE du Reg.rd 

M. DECHAMP, Spécialiste brev, 
Girantitla guérison an quelques semaines de* T 

HERNIES 
Descentes de Matrices, Varices 

Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, ete. 
m moyen de ses merveilleos appareils "KORMII W 

breveté 8 G. D. G., sens ressort dors»! el sans was^U^ 
PAIEMENT après GUÉRISON CONSULTATIONS GMTUlTES 

de 9 à S heures 
DEMANDER BROCHURE GRATUITS 

» M DECHAMP. 135. Boul. Magenta. Part». 
Castres, dimanche 21, (iranu-HOtei 
Oastelnaudary, lundi 22, Gr. Hôt. Notre-Dam* 
Auuh, mar i 23, Grand Hôtel de France! 
Tarbes, mercredi 24. hôtel TerminS 
Pau, jeudi 25, hôtel de la Poste 
Bayonne, vendredi 26, hôtel de la Gare 
Dax, samedi 27, hôtel de l'Europe 
BORDEAUX, dimanche 28 et lundi 29 hôtrf 

Commercial, face à la eare Sa nt Jpàr. 
Mont-de-Marsan, mardi 30*"? AmbSeur, 
Marmande, mercredi 31, hôtel du cfmre ' 
Arcac , jeudi 1er avril, hôt. Cô^Areent 
Jonzac, vendredi 2. hôtel de la GÏre g 

Saintes, samedi 3, hôtel Palais c National 
StJeand'Angély, dim. 4, hôtel de !a S 
Royan, lundi 5 hôtel de la Croix B anchl 
Marennes mardi 6. hôte! du Commerce 
La Rochelle, mercredi 7, hôtel de"ËtMnU« 

place des Trois-Fuseaux EtranS<3rs, 
Roohefort, leudi 8, hôtel France, face Poste 
Libourne, vendredi 9. hôtel de France 
Bergerac, sam. iO, hôt. Terminus face r.ar» 
Sana,, dimanche'tl, hôte! de"ta 
Pérlgueux, lundi 12, hôtel Messagerie! 

Le Directeur : Maroe! GOUNOUILHOU 
L« fidrant : Georees BOUCHON, 

borâeaus 
imprimerie G. GOUNOUILHOU 

iSfflOICHfi
 r

ne (Soiraode, il. 
\faï:.;ti.-., msailvet Marlnotsi 

BOURSE: DE PARIS 
DU SO MARS 

Î %, n so. 
3 % amortissable, 77 05. 
3 1/2 libéré, 91 25. 
Maroc 1914, 424. 
Congo lots, «4. 
Egypte unifiée, S9 20. 
Extérieur, o. 40, SS 22. 
Extérieur, c 240, 87 80. 
Extérieur, c. 480. «S «S. 
Italien 3 1/2, 75 05. 
Musse 1867, 81. 
Russe 1880, 77. 
Russe c. Ire et ïe, 76 95 
Russe 1891, 68. 
Russe 18»«. 58 X 
Russe 1906, 91 25. 
Russe 1909, SI 50. 
Russe 4 1/2 1894, t., 87. 
Serbe (913 , 72 50. 
Suisse différé, S53. 
Turc unifié, 86. 
Banq. de France, 4,430. 
Banque de Paris. 897. 
Crédit Foncier, «75. 
Crédit Lyonnais, 1,075. 
Foncier Colonial, 92 25. 
Foncier Egyptien, 595. 
Lyon, 1,035 
Midi, 930. 
Nord, 1,315. 
Orléans, 1,128. 
Ouest. 735. 
Nord d'EspaR-ne, S48. 
Saragosse, 350. 
Briansk ord., 339. 
Arlège, 500. 
Rio. gr. c, 1,517. 
Nord-Sud, 112. 
Omnibus, 449. 
Panama, 101. 

Suez, 4.320. 
Suez fondateurs, 1,830. 
Suez civile, 2,975. 
Bateaux parisiens, 256. 
Parisienne dist., 435. 
Câbles télégr., 138. 
Sels Gemmes, 250. 
Provodnlk, 405. 
V. de Paris 1871, 372. 
V. de Paris 1875, 499 75. 
V. de Paris 1876, 498. 
V. de Paris 1892, 281 5a 
V. de Paris 1898, 322. 
V. de Paris 1904, 325. 
V. de Paris 1912, 217 25. 
Foncières 1879, 465. 
Foncières 1883, 360. 
Foncières 1885, 360 50. 
Foncières 1895, 364. 
Foncières 1903, 401. 
Foncières 1909, 217. 
Fonc. 1913, lib., 422. 
Fonc. 1913 n. l„ 409. 
Fonc. 1913 4 %, 435. 
Comm. 1879, 429. 
Comm. 1891, S25. 
Comm. 1892, 364. 
Comm. 1899, 355. 
Comm. 1906, 403 50. 
Comm. 1912 lib., 207 75. 
Comm. 1912 n. L, 205. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Grande-Ceinture, 364. 
Fusion anc, 368. 
Fusion nouv., 334. 
Lyon 2 1/2, 368. 
Midi 3 % anc, 372 50. 
Midi 3 % nouv., 367. 
Nord 3 % anc, 370. 
Nord 3 % nouv., 335. 

Nord-Est, 434 50. 
Orléans 4 %, 374. 
Orléans 3 % une, ,170. 
Orléans 8 % nouv., 340. 
Orléans 2 1/2, 389. 
Ouest 3 % anc, 394. 
Ouest 3 % nouv., 353. 
Mejheria, 339. 
Sarag >sse Ire, S31 50. 
Saragosse 3e, 363. 
Chant Loire 5 %, 46». 
Dnieprovienne, 2,375. 
Donetz, 901. 
Stiegler, 26. 
Albl-Part, 405. 
Ekaterinovka, 350. 
Nord-d'Alais, 73. 
Huelva, 9. 
Suberble, 167. 
Suberble, part, 51. 
Kinta part, 274. 
Monaco, 3,755. 
Monaco, 5e, 755. 
Colombia, 975. 
Chlno, 187. 

orow-Mmes, i05 ta. 
De Beers ord., 270. 
East Rand, 41 25. 
Ferreira Deep, 56. 
Goldflelds, 38 75 
Lena, iti. 
MoUderfouteln, us so 
Elliot, S2. 
Primrose, 21. 
Randmlne, us 50. 
Ra,y Copper, 90. 
Roblnson Deep, 30 7S 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 53 25. 
S pies. 21 75. 
Utah Copper, 281. 
Village, 19 75. 
Balia, 304. 
Caoutchouc, 61. 
Hartmann, 385. 
Lianosoff, 36S. 
Malacca, 90. 
Montecatlni, 106. 
Platine, 460. 
Toula, 1,071. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 39 1/2 A 25 49 1/2; New-York, 91 A 
93; Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 91 A 93; Hollan-
de, 2 08 1/2 à 2 10 1/2; Espagne, 5 17 1/2 A 5 27 1(2' 
Rouble, 2 14 1/2 à 2 29 1/2. 

Le marché a été plus lourd, le S % français 
recule à 70 80 et le 3 1/2 est ferme à 91 25. L« 
Rio a été réalisé et revient A 1.517. valeurs i» 
dustrielles soutenues. 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE IRAN CE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO\DE - BORDEAUX, 35-1». cours d'Alsace. 

TURE S8¥on S LAINAGES et 
DRAPERIES 

i Lundi 22 Mars 
l Mardi 23 — 
r Mercredi 24 — 
«Jeudi 23 — 

No» Stocks importants et des Achats prévoyants nous permettent de vous offrir des Assortiments considérables en Nouveautés de 
,goût discret répondant aux besoins de l'heure présente. 

Cette Mise en Vente durera quatre jours, podr permettre à notre innombrable Clientèle de s'approvisionner à des conditions excep-
tionnellement avantageuses. Ces Marchandises étant offertes à des prix que la Fabrique elle-même ne peut plus pratiquer, pour le profit du 
plus grand nombre, nous ne livrerons à chaque Acheteur qu'une quantité limitée. 

Ci-dessous énumération de quelques articles sacrifiés : 

Lainages noirs — Draps — Serges — Coton noir — Crépons laine et sole — Gabardine 
Grisailles — Lainages marine et nuances mode — Draperie pour Hommes et Garçonnets. 

M ALpHA
 reçoit tous les 

joiirs. 6, quai 
des Salinlères, Bordeau x, corresp. 

CYCLES FARET 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogue* franco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

U p» damo gentille, confiserie, 
rp café, épicerie line, s' g*' cours, 
■T 5 fr. nets p. jour. Prix, 1.000 fr. 
□ Epicerie-comestibles s? place, 2 4 fr. bénéf p jour. Prix, 350Î. 
TT. Industrie A Sx fac.àexploiter. 

Rj.p.êtreauconr'.fi.ooO'bén.nets 
> plouT . Adoublof p. pers. active. 

Prlx25.000 fr., valeur matériel. 
«X TtXICB, Ùr 6<l J! niDtMt, >, c, IMtMtics, Il 

PELADE 
'CHUT* des CHEVEUX 
1«l BARBE P»r pl»qu«. 
lUticê trati:»E3rrr,ph>-
9 r.Matablsa.reaJetH«. 

JIAN'OS bon marché. Accords. 
Répar Housty, 8, r. Guirauds 

PARIS 
BORDEAUX: —— 

I/UNDI MARS ©t Jours suivants 
Réclame Sensationnelle de COUPES & COUPONS 

FLANELLE pure Lame 

4 FRERES 
LUNDI 22 MARS et Jours suivants 

GRANDE MISE EN VENTE des 

NOUVEAUTÉS DE PRINTEMPS 
NOMBREUSES OCCASIONS 

Assortiments considérables de Lainages, 
Costumes tout faits et Manteaux de Deuil. 

DAMES DE FRANCE 
—————— BORDEAUX —————— 

XjiUxaacaLi sa Mars 1915 

Grande Réclame Soieries, Lainages, Confection, 
Chaussures, Modes, Blouses, Peignoirs, Jupons 

NOS ARTICLES DE RÉCLAME SONT EXPOSÉS RUE PORTE-DIJEAUX 
ET RUE SAINTE-CATHERINE 

OUVRE DE BORDEAUX 
LUNDI 22 MARS 1915 

SOIERIES - LAINAGES - MODES 
mil I FTTT iouple et brillante, toutes 11 # c 
rAILLtl It nuances l e mélre I 40 
C ATI kl tuuuie el OrillaiK pure boie, 
OH Mil nuances, pour blouses et ju-
pons. Inraeur 50 r/m Le mèlrff 115 

PDtDC de Chine, largeur 110 c/m, toutes UnLlL nuances Le mélre 

SATIN 
490 

ondoyant pure soie, larg. 100 c/m, /1 Qn 
touies nuances Le mélre «r OU 

Grand choix de Soierie» haute nouveauté, 
pour Blouses et Costumes. 

blouses et che CI AU Cl I C rouennaise. pour 
iLAIlCLLC misettes, rayures lanlaisie, ni QC 
largeur 88 cm Le métré U 33 
PDICAil I CC P°ur robes et costumes, 
UnloAlLLLO grande largeur. Le mélre I' 45 
A CCI IDC IIOHS COCUS de Tissus pour co« 
Air Alnt tûmes tailleur, uni et lanlaisie. 
largeur 1*10/130 c/m Le mélre 2'95 
A II Y DAVI1UC de Tissus lanlaisie el noir grand 
AUÀ nAlUllO choix de Gabardines, Serpes, 
Tresses, Crépons et tous les Tissus de la saison 
a des prix exceptionnels de bon marché. 

NATTES de Chine et du Japon, assortiment el 
prix déliant toute concurrence. 
Vente au premier étage. 

PANTOUFLES iffC^I' 10 
ni ftp A main mouton petit grain, poche / f T C 
JAUW intérieure, lorme longue.. S'25*1 ** ' « 

de GRAND CHOIX . 
peaux 195, 1 '45. 0'90, 0'65 « 

Fleurs eu Fantaisies 
r (^niture^cha- Q 

FORME lagat ou paille lanlaisie, pour da- i). 71-
mes et filleiles 3'9S «• i- 13 

DI flIICCC crêpe de Chine, satin liberty ou cré-
D L U U u L O pon, col haute nouvea uté, lou- Q Qfl 
tes teintes 1 3*75 w 3U 

JUPONS plissé,jolièforme.... S'75et 3 45 
tulle AI7C !ulle Droa<> (u"e point d'esprit 

LA1Z.L tulle grec, pour ameublement et |t /p 
blouses Le mètre I 43 

haute nouveauté, pour dames el en- Q f 95 COLS lants 1 '95. 1 '45 «t 
D D fi n C DIC »ur nansouk pour robes d'en- /) t / r DnllUtnlC lanls. hauteur 60c/m. depuis L Jr3 
Pfll r> haute nouveauté, pour dames, en nansouk 
UULo ou piqué, uni ou garni iour^grille g g g 

D II O A U C *atln double lace el liberty u"5-li! «O-M). nUDAHd fins de toutes les séries. fil I n 
 Le mélre. Q'2S et U I U 

f A MTC milanaise pour dames, i boulons pres-
0 AN I O sion. bagueites noires, dépassant 1 1 / r 
blanc. couleur, noir et blanc La paire I 43 

BAS mousseline noir et nuances mode. 
La paire 135 

CHAUSSETTES cou°"£ch.ou: "UPV*" 075 
lanlaisie pour blouses^ derj1" Q gg BOUTONS nouveauté. La riouz 0'95 et 

COUPONS FLANELLE T%àïZ'^
a
r& \\ COUPES de FLANELLE P^^J.'"^ 

provenant de Reims. #V43Er A Je 0% ( lités et mélrages très varies. «%1 
U OO, U NrO et U dU >) Ui coupe. 5'SO. 4', S'25. depuis U OO Le coupon 

COUPONS que'lS'p"!-
cédents Le coupon 1 75, 1 45 e, 115 

La coupe, 5'SOo 4'. 2'25* depuis 

r— s AnlCTÉ I E? garance pure laine, largeur r LHIlCkLC S0 centimètres, pour gilets. 
Le mètre 245 

Profiter également des Fins de Pièces 4e CALICOTS & CRETONNES icrues provenant de nos Ateliers. 

Il ne sera pas délivré plus de 3 Coupes ou Coupons a ia même personne afin que le plus 
grand nombre puisse profiter de cette Vente sensationnelle. 

TffiËRY.SlGRAND 
tOC, 108, tlO, cours d'Alsace-Lorraine, BOUOBAIJX 

^ Saison PRINTEMPS-ÉTÉ 
Sous avons l'honneur d'iutormer notre nombreuse 

Clientèle que, malgré les événements actuels, noui 
avons en magasin des ASSORTIMENTS permet-
tant de lui donner toute satisfaction. 

Costumes blouses longues &"^0!TR1°aow°ot 
avec bord dentelle, pour premier âge 10 i fcl) , tu 

Costumes Marin ble col salin, garnis galons 9 50,12', 20 
tîostumes Quartier-Maître ïïS^r.: 12', 16', 25 

BILLARDS 
billes, queues. 

et accessoires, 
bandes, draps, 
etc., réparations, 

feux 'de société et de sports. 
Henri PBKSTABLE, Fabricant, 
2t. rue Vital-Caries. Bordeaux. 

AU MAGASIN VERT 
flacc fianbetta Lundi 22 Mars 1915 Mm 

RiflpQP lorme kimono en belle lainelle à pois ou rayures, toutes 
U1UUOC nuances, col nouveau, gilet et revers des inan- Al QC 
chesen piqué côtelé, boutons nacre... La blouse fr «3 
DQQ mousseline qualité extra supérieure, en blanc, créme ji oc 
POO et toutes nuances mode Exceptionnel, la paire I 03 
Satin rayé Pour doublure de vêlements, grand choix de il OC 
UdllU dispoi.ilions, largeur 50 c/m Le mélre I ùv 
QtfirPQ Médicis en linon blanc, application nansouk. vo- fiTcfl 
UlUI DO lunl tulle, très décoratiis Le store, Mu x W» " vil 

BRISE-BIS E La paire 3' 75 
J5atinPtÎP acKravée grand teint, pour costumes et peignoirs, 
uuiiubtic urand choix de pois ou rayures sur lond ma- IlflR 

.rinc el noir, largeur 100 c/m Le mélre 1 lia 

P ENSIONNES ET RETRAITES militaires 
et civils 

peuvent recevoir immédiatement un trimestre d'avance. 
Tarifs modérés. Discrétion. Caisse Centrale de Prévoyance, 

fondée en 1803. K. rue de Hicbelieu. Paris. (Téléphone 208 89). 

PIAN 

M. LÉON reçoit tous les (ours 
22, r. Séraphin, Bx. 

ilomme de confiance, 60 a., dem 
(emploi de garde magasin, pré-
sentions modestes. Ecr. M. Fiiron 
«5. rue du XlV-Juillet, Talence. 

A vdre Joli torp» 6 pl., 
12-ltS 1911, 

Delahaye 
parf. état, 5.500, ac-

cept. en payt vins nx fl à 10». Ecr. 
Benoît, 112. rue Boulets, Paris. 

M™ TÉNOSKA %enTéhvâoâr 
reçoit t, L j». i. HUE JCUAIUCE. 

F EUX A \DEZ reçoit tous les 
jours, 15, rue Tiffonet. 

sr CIUTAD reçoit t" les j«», 
32. r. Villedieu. 

G ratuit. Voulez-vous savoir t' 
ce qui vous arrivera 1915, con-

naître votre destinée ? Envoyez 
date de naissance Mm» Saltana, 
voyante,35, r.St-Sébastlen. Paris. 

Achète titres non cotés. Hilalre, 
27, rue Rod.-Perelre, Bordx. 

BANDAGES [ i insort 3 i 5'; lui iisurl, « i IO' 

BAS à VARICES 
i belle qualité depuis 4 et F>'. 
I BAHTHK.e.d'Almce.lQ. Bordx 

AUTOMOBILISTES Roulez 
écono. 

en faisant réparer vos pneus 
manuf. de caoutchouc BAUDOU. 
Les Eglisottes. (jd« rapid. So.la.té. 

Ou demande homme vigoureux, 
de préférence connaissant tra-
vail de cHcherie. S'adresser bu-
reau du Journal 

Homme, 40 ans, dem. emploi de 
pointeur ou surveillant. Peut 

fournir référ. S'adr. bur. jnal. 

AVIS IMPORTANT 
Toute personne qui désire acheter un bon piano d'occasion s 

tout Intérêt à s'adresser chez les facteurs-marchands établis, les-
quels offrent toutes garanties. Se métier des pianos offerts pour 
cause de départ, etc. A Bordttffu, il existe plusieurs maisons 
vendant avec toutes garanties", notamment 

La Maison A. LACAPE, 170, roe Sainte-Catherine, 
où l'on trouve d'excellents pianos en état da neuf depuis 290 fr., 
sans compter des occasions sérieuses des marques EBARD. 
CAVEAU, PLEYEL. HEItZ, etc. 

Location de pianos neufs depuis 1» fr. par mois. Accords, 
réparations. 

On reprend les vieux pianos en échange. 
JOLI CHOIX DE PIANOS NEUFS 

TENANT A IA SANTÉ « 5* FAHILCC 

* oemana'e au ct^e & dimanche 

,MUSCAT DE FR0NTI6NAN e 

h* ?0C,ÈTÈ COOPÉRATIVE 
jUSCATS NATURELS st FR0rJTI6NAN—(MtRAULT) 

ne u«ne CLXXG le NIL 
HOTEL DES VENTES 

7 rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le imu.aiere de 

IB 

Commissaire priseur 
*Ure„1.e,.!a-,.?evise'i1' à Bordeaux. „L"'f Aî mars 1915, à une heu-
Sre de 1 après-midi, Il sera vendu : 

Lits et couches.armoiresL. XV 
IL. XVI et autres, bibliothèque 
*n acajou, dressoir, tables, siè-
iges, glaces, lavabos, garnitures 
:de cheminée et de foyer vais-
selle, verrerie, bibelots, ustensi-
les de cuisine, linge de ménage 
jvestlaire d'homme, ruolz. bl-(Joux, etc. 
tAu comptant et 5 %. 

VENTE 
Par autorité de Justice. 

rA la requête de M. Raison, sé-
questre, et par autorisation de 
M, le Président du tribunal civil 
;de Cognac, en date du 29 janvier 
1915, il sera vendu aux enchères 
fcubliques, le jeudi 25 mars 1915, 
là deux heures, entrepôts de la 
Chambre de commerce, cours du 
Médoc, à bordeaux. 

Trois fûts eau-de-vie de Cognac. 
Livraison immédiate, au oomp-

^nîstereVl! Termes Dubroxa 
et P. Moreau. courtiers as-
sermentés^ 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iQi 

Ventefbbjets 
Non retirés des gares des 

Chemins de fer du Midi. 

Le jeudi 22 avril 1915 et jours 
suivants s'il y a lieu, à neuf 
heures, aux Magasins généraux 
de la gare de Brlenne, quai de 
Paludate, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines a la vente aux enchères 
publiques de : 

Fûts, paniers, sacs et caisses 
vides, malles et paquets linge et 
effets, mobiliers, literie, bicyclet-
tes, ustensiles de uiéuage, dro-
guerie, épicerie, papier d'embal-
lage, un bobsleigh, oléonaphle, 
chaux et ciment, engrais, bouil-
lie, ocre, harasse veri 'rie, can-
nes et parapluies, etc., vins, eau-
de-vie, liqueurs et sirops. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans garantie de 
qualité ni de quantité. 

Les droits d'octroi et des con-
tributions indirectes demeurent 
à la charge des adjudicataires. 

Les lots vendus seront enlevés 
de suite. 

Le fieceoeur des Domaines, 
BONNAL. 

Gars de Bordeaux • Etat R. D. 
ipetite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
Mardi 23 mars, k neuf heures 

du matin, comprenant environ 
4,000 kilos d'avoine. 

M« UUVAL, commlss.-priseur. 
Au comptant. 5 % en sus. 

MODES. M«> L. XV, 43, S'«-Cath., 
transf. 26, place Pey-Berland. 

BISCUITS 
remplaçant pain pour envoi aux 

PRISONNIERS 
Boulangerie Lutard, place du 
Parlement, 7, Bordeaux. 

VOIR NOS ÉTALAGES 
Demander le Catalogue de ia Saison 

A SAINT-PROJET 
SZ, 94, 88. rue »atnt»-(Jathor<ne (Place Saint-Projet). 

TUI^ISAI^ 
de FORMES en tous genres pour Dames, Fillettes et 
Enfants : Jean-Bart. Chapeaux en pique, toile, 
pallie, «agral, etc.; Fleurs, Fantaisie». Kubans, 
Crêpes, et toute Fourniture de Modes. 

PRIX SANS COWCURKENCE 

CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, rue Mmi 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nei, larynx, orei.ies. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blonnorrhagia par le 606 et les sérums. 

SENSATIONNEL PROCÈDE 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

RHUMATISMES 
PÉTRIFICATIONS ORGANIQUES 

CE DISSOLVENT puinsant et tout a fait nouveau 0 
en Franee va y renverser toutes les* théorie» 

«lépuratlves actuelles, y étonner tous les 
médecin» et y prendre rapidement, 
pour la cure de» affections urltiues 
et calcaire*, la place qu'il mérite. 

Curieuse brochure explicative gratuite 
Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pas 

l'albumine, lo glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou tuber-
culeux, mais pourquoi il dissout ks dé'ûts calcaires et pourquoi 
il est vraiment magique pour guérir les sciatiques, lumbagos, gout-
tes, gravelle, pierre, calculs du fc>e et des reins, prostates ou 
ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épinière pétrifiée avec ataxle 
locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou artério-sclérose, 
dermatoses en plaques on ulcères variqueux, calculs des glande» 
ou cancers arthritiques, calculs en plaques du cerveau avec In-
somnie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et bour-
donnements d'oreilies, iritis ou arthritisme des yeux, catarrhe 
arthritique des voles ui inaires. 

Le Dissolvent procure dès les premiers jours un soulagement L 
w*. I1 a jamals connu, transforme en quelques semaines la par» p 

f.« ?K ?. p s 3Uein'è, et, finalement, ne manque jamais de guértf larl°rlW0ue ou ie calcu'e'ix -m dissolvant son acide urique. Pari 
malî SDre Péné.ration, le Dissolvent atteint n'importe 

Sur du corPs où " existe quelque chose à dissoudre, c« qui explique son extraordinaire efflcaciié 
■«..il?.j*0»*."?1 udonc. Plus en T0l's *e.- dépôts malsains et dot*, loureux, Usez la brochure : t La Guérison certaine des nhumati* 
™fiJ'« iïS aRAT!? ET FRANCO ft tou« ceux qui en font la de. 
?»? r.iSîf» Vi v„a.lSsl ar?r,e^ Brochure 407. pharmacie Perraud, 132. Galerie de Valois, Palais-Royal. Pari». 

—çs ^afc, —VOIES URINAIRES. _ I.A KYPHIMS ne «rné-
BESHHBVÏS NT 1ue Par injections de 606. Sôro-Cllniaua 

rue Vital-Canes. 28, Bordeaux"'«m'"™"»; 
" '" éconlemeutnetden rétrécissement». 

HERNIE HOOTEADTC IHTAIUBIE SDPPRriUjrf le 
BANDAGE. Envoi i l'essai méthode gratis. 
INSTITUT, 7 bis, r. Enqène-Carrière. Paris. 

UN PRÉTREœSl 
(Oim.possède ^srocettesmlailiibl 
pour guérir JIABETC ILBl INE s 
Cœur, ileina, Foie, etc. et toutes! 
Maladies chroniques. réputé«s in- f 
curables. Aucun Régime, nen que 
des Plantes GRATIS ST FRANCO 
Nonce convaincant». _ Laboratoire 
Botanique de l'Abbé HAMON i 
St-OMCR (Pavde-Calsisj.france:] 

Baume Tue-Jlerf Mirija 
Guérison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour de» 

MAUX OE DENTS / 
Une seule application détruit sans douleur lo nerf dentaire. 
V e? . î. "} um<lue Préparation guérissant les Maux de dents d une façon définitive. 

a
e£rr,e,pro^ 

SuTKSrTRÏE^ 
| Dépôts il Bordeaux . Ptv" Aroet, Bousquet. froaseetC'» St-Projet 

et dans toutes les Pharmacies. 

Pour soulager les Blessés 
Un rnédecin-major écrit du front que pour soulager les bleseéa, 

calmer leur fièvre et leurs souffrances. Il a recours aux comprimé» 
de Kephaldol. 

Aucun antipyrétique n'est, «>■ effet, mieux tolère que le Kephafc 
dol, et aucun ne chasse plus sûrement la douleur ainsi que l'ex« 
citation nerveuse consécutive aux grand: traumatisme». 

On savait déjà que le Kephaldol était le remède par excellence: 
des névralgies et des douleurs rhumatismales. v 

Tout soldat en campagne devrait avoir sur lut au moins u« m 
tube de ces précieux comprimés. 

Le grand tube de 3(1 comprimé», 4 fr. S0; le petit tube de 12» 
1 fr. 75, partout. 

BAR 

Tailleuse à façon, prix très mo-
dérés. M>»« Greibel, 18, rue des 
Remparts, Bordeaux. 

On demande une grande échelle 
double pour hôpital. S'adresser 
8, rue de Cheverus. 

ON dem. livreur non mobilisa-
ble. S'adres. 8, rue Latour. 

Apéritif vin U»marquedemande 
un représent* pour la place. 

Ecrire bur. du journal, D. B» 9. 

On dem. jardinier pr potager, 
fleurs, b« gages. Ecr. O. U. 7, jl. 

billard à céd. pr c. décès, 
— sit.s. une pl.,bénéf.l0fr. p.j', 

px 2,500 fr., facll. paiemt, occas. 
CDIP -comest.àcéd.pr.gareMidi, 
Er lu• encoig., recet. 50 fr. p. j', 
px8O0»,fac.paie'n',mals<iie.tr.pressé. 
Lalanne, 7, rue de Candale, Bdx. 

Vin rouge Montcaret, 85 fr. ton. 
garedép.,échoo,237,c.d'Espagne. 

G reffe de paix à céder à Pons 
(Char.-Infér.V S'adr. titulaire. 

O n dem. vlgnerons-charreti»" et 
vacher,b« gages. Ecr. A.B.99,31. 

A U Joli cheval, 4 ans, tr. sage, j 
»■ attelé9tmonté,S4j-,Mazsrii>. t.M"* Annie, 33i. cour» Toulouse. 

Tourneurs, ajusteurs non mob. 
demandés, 18, rue Monadey. 

Metteur au point ajusteur dem. 
pl. conduct. auto.Ecr. C. J., jal. 

RENTE VIAGERE 
On demande échoppe av. jardin. 
Ecr. A. M. 25, bureau du journal. 

Ouvrières tailleuses demandées 
pour atelier et chez soi. M»» 

Djgot, 19, rue Capdeville, Bordx. 

Office Mobilier B
6ôrdea:?,hae/he,eè 

reconnaissances av. lacil. rachat. 

BAR-MEUBLÉ to&œ 
OCCASION. CAUSE ACCIDENT 
C DI Q Crie - Comestible»

 plein tnut centre, valeur 1 200 fr 
px 500 fr., dont moitié comptant 
Le Négociateur, 66. r. la Devise 

BILL'S PHOTO C 
U DOUZAINE U »J O00ZIINE *2- rmK ■««-«'««herlno. BORDEAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 dooz 4 fr. : le dotz 6 fr 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS 

LAMPES OE POCHE 
Vente gros : piles, boîtiers am-
poules, première qualité. Société 
électro-technique, Lognieu (Ain) 

dem. ménage vacher sach* 
trav. terre, 83, c. Balguerie. ON 

AU dem. bon domestique Iabou-
UH reur. S'adresser château 
Pimpois, com. de Baron (G4«). 

A U P- J>*d Caudéran maison 
■ ■ tout ce qu'il y a de mo-

derne, vaste Jardin, s. M. 66, jal. 

Chambre av.ous'cab.gidJe M pr, 
M. Aim, p" r. St-Projet, Bdx'. 

nu dem. pers. sér", instruite, 
Un bon. famille, pr diriger édu-
cation Jne fille. Ecr. M. A. B jal 

Suis acheteur voiture occasion 
de marque récente, torpédo à 

4 DL, 10-12 HP. Ecr. G. F., bur. jl. 

PLUMES — AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORMANT 

I *, place de la Bourse, Bordeaux 

Automobiles et Rhars 
Iluiles et Graisses pr graissage. 
Padira». ». place Bourgogne. Bx. 

Répart, salon modes, fournitxes, 
*» k céder, 18, r. Bouffard, mag. 

nostes. JM f„ 25
 A-> MEILL

. 

refér., tr. au cour«. dem. place 
oulntêr.région.Pasexlg.A.0A.jl. 

VICHE SFamille demandée 
sérieuses références 
eiiRées De ltoery. 
Place Paulin. Agen. 

Occasions * AntomobUe 
Camions et voitures de toutes 
t°[pJ!?l_I'_J!H8_J>oitevil1' Bordx. 

CHIENS-LOUPS VS?8 
4 et 6 mois.à vdro, prix de guerre 
Château Seguin, Lignan (Girdo)' 

Ménage dem. appart. moderne 
b. meublé. Ecr. B. 8?, Ag. Kav. 

Ll-

U à M '»•. P°rt. lût.régie, mm A t WiH lout comoris. conire |* KS 
■ 1 11 rembi. Echant. 0<5u. tj gg 
V. JEAN, propriétaire. Narbonne. 

CAftC-FEMME lr« cl reçoit des 
OrtMfc pens.,se charge enfants, 
mais, seule. Jardin. Mme Claverie. 

ALLÉES DAMQU5U9bu 

CAPC-EEMME 1" cl. reçoit pen. 
0HUE sionn Cons., px moisi™ 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Sage-Femme lr«cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M"» Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

««PE-FEMME diplômée prend. 
OmiE pension t" époq. gros., 
prix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne.ioa.c. St-Jean. pr. gare Midi. 
O * OC-FEMME 1"cl.,bon.pens'0" 
OHUE dep.70".Mi" Clisson,114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin. 

P AP1HHS PEINTS. Album f<*>. 
Péacock C° 6, r. Rolland, Bdx. 

nu demande pour Toulouse 
wl» contremaîtres et ouvriers 
relieurs-doreurs-papeilers. Ecrire 
T. P. S., bureau du Journal. 

2 MASSONS gieTeV'r 

l^et^MsorTm^mtqSr
1 

Sadr- F. J.. r. de Belfor;. 43? Bdx.' 

P0DR NOS MILITAIRES 
i.ourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. ZubiVi 13 
rue du Hautoir. Bordeaux ' ' 

Renlonçeage tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Teinturerie, 3, rue Lescure Bx 

O'cie^T «contrf;ràaître électrl-
SocilS? rt-zfi'W1.^ S'adresser a>ocléte d électricité, Langon. 

I pOAl vaste 
demandé dans quar-

pour entrepôt 
tiers SalnTMlchef. sfefi 
du &e!.le' °ffres E- T-. ""r! 

AtWarif1^^010111* co<Iuet at" 
S'adr^tr K.neau 50ur famille, ^agresser bureau du Journal. 

nCMTC échoppe neuve, 1 têto, ltl.I11 C 72 n„ entrée 1.30», rente 
450, S'adr. 92. r. d'Ornano, 2 à 5 h. 

A U échoppe, jardin, cave, prés 
». cbem. d'Arès. Prix 4.300. 

Facilités. 92, r. d'Ornano, 2 à 5 h. 

A v. limousine 16 HP, 6 pl., S.OOOt; 
chronom marine neuf Whyte 

Thomson, 600 fr., cause départ, 
23, rue de Marseille, 10 h. à 1$ h. 

AU demande garçons charre-
Wî» tiers, tombeliers, «9, r. Jo-
seph-Carayon-Latour. Pressé. 

ENTREPRENEURS ET CULOI-
TIERE9 demandés, 36, rue Ar-

naud-Miqueu. Prix les plus éle-
vés de la place. Se présenter les 
lundi, mercredi, vendredi 

GARÇON ?7
e
 ^vlt".»»

6 
Références exigées. 
prand~bâtiment industriel A l-
fa ligne tram. Ecr. G. 6, Ag. Hav. 

André, r. Pont-de-Ia-Mousque. 

0'!iYicl's_baiailC- °u ajusteurs v^emandés 66, r. des Fau,res. 

ftn dem. ouvrières tafltetises. 
Darros, 9, rue Salge. Pressé. 

r-EMILIENNE;îfa 
172, AV. de Paris, Niort (D.-bèv.). 

Igrlculture. On dem. domesti* 
\ ques c' t» travaux. I. P. P.. jaL 

)n demande ouvrières pr conser» 
ves. alim., 16,r.d'Armagaac,Bx. 

COIFFEURS demandés pat* 
la Maison Lauga et Renais, ru«i 
Huguerie, 3, Bordeaux. 

nu demande employé Sérieux, Un connaissant comptabilité, . 
bonne écriture. S'adresssr G» 
Bertrand, 61, cours d'Alsace. 
____ . «J 

SPECIALITE DE PAIN POCft 
PRISONNIERS DE GUERRES 

s'adr. boulangerie P. Chapeu,i 
143, es d'Espagne. Porte à domlo*' 

Achat, vente reconnalss., réce«r 

« pis., titres, 68, r. Ste-Catherlne»! 

MM. CHANVRSL Fw 
marchands de chevaux, rece-
vront le 23 courant un nouveau*; 
convoi de chevaux de tous geu-l 
res. Rue Leoocq, 37, Bordeaux. 

nu demande femme sérieuse, OH de préférence de la campa-
gne pour bonne à tout faire. 
S'adr le 23 courant, maison La-
pone! 45. a. Deschamns. Bx-Bd«. 

|erdu mardi soir deux putou*^ 
Rapporter rue Huguerie, 4ï, 

Perdu une montre d'homme 
argent. Prière de la rappor.„ 
10. rue du Soleil. It_comjge-_M. „ 


